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LA POLITIQUE NOUVELLE 9) 

Sous ce titre vient de paraître dans la 
Collection de l'Action >iationale, foyer 
(d'études dont l'objet est, sous la direction 
iie M. Steeg, ancien ministre, de contri-
buer a la sauvegarde et à l'accroissement 
pe nos forces nationales, une brochure 
tolms chargée de substance que d'orne-
pients littéraires. On est surpris qu'en 

Eoins de dix pages l'auteur, M. Charles 
îaumet, député de la Gironde, y ait pu 

Ënclore l'exposé d'un programme complet 
e réformes dont l'exécution s'impose sitôt 

(après la paix en vue du développement na-
turel de nos institutions démocratiques. 

Si jamais le mot de Bul'fon : « Le style, 
«'est l'homme, » a ,trouvé sa juste applica-
tion, c'est bien pour M. Chaumet. Son 
tetyle est simple comme isa personne. U est 
lumineux et précis comme son esprit. 
JEmile Faguet, qui fut son maître, lui a 
tenseigné le dédain d'une vaine rhétorique. 
«Devenu maître à son tour avec l'expérience 
facquise en vingt ans de vie parlementaire, 
M. Chaumet y a ajouté le mépris du mysti-
cisme collectiviste; mais, sorti des rangs 
idu peuple, il a, comme le disait plus pit-
jtoresquement qu'élégamment Gambetta, 

la tripe démocratique, » ce qui fait qu'il 
t le partisan résolu de toutes les réfor-
es tendant à améliorer la situation ma-
rielle des humbles, des déshérités et à 

ilever leur niveau intellectuel et moral à 
a condition qu'elles s'inspirent des prin-
ipes qui sont le fondement même de la 
émocratie. 
Ces principes, ils sont anciens. Ils nous 

font été légués par nos pères de la Révolu-
tion française qui les ont formulés dans 
l'immortelle Déclaration des Droits de 
l'homme et du citoyen. Leur respect doit 
pervir à la démocratie pour instituer des 
{réformes qui ne peuvent être, comme le 
fait très justement observer M. Chaumet, 

r< que de nouvelles étapes de l'évolution 
démocratique. » L'auteur, dans sa modes-
tie et sa probité qui sont les traits essen-
tiels de son caractère, se défend donc d'être 
un novateur politique. « Nous avons rap-
jpelé les principes, la nouveauté, dit-il avec 
esprit, sera de les appliquer. » Pour 
cette application, on peut compter sur son 
ketivité et sa vigilance, car l'homme est 
tenace et courageux. 
r En quoi donc « la politique nouvelle » 
£st-elle do nature à intéresser le pays si 

lie n'apporte au débat aucun élément 
louveau 9 En ceci, que M. Chaumet a le 
curage d'apprécier avec indépendance ce 
ue sera la situation après la guerre et 
'y baser les réformes qu'il propose sur la 

(disparition des vieux partis c< dont l'orga-
nisation ne correspond évidemment plus 
fe, des devoirs nouveaux». Il tient crue la 
«émocratie française, au lendemain de 
£ette longue guerre, « se développera avec 
fine vigueur rajeunie, mais sans pouvoir 
^affranchir, sous peine de mort, des rè-
gles fondamentales qui déterminent son 
{évolution. » Des timorés présagent une ré-
rvolution. Il tient encore que « si par aven-

ture il se rencontrait quelques fanatiques 
de l'anarchie pour rêver de balayer par la 
violence une société qu'ils déclarent 
« pourrie », ils seraient par avance voués 
à l'impuissance ». M. Chaumet ajoute : 
« Nous n'avons pas lutté durant plus de 
quatre années et sauvé la patrie pour la 
laisser ensuite sombrer dans la boue et 
dans le sang. » 

D'autres timorés redoutent les entrepri-
ses de la réaction, le3 menées cléricales, 
les assauts des partis monarchiques. « On 
ne remonte pas les siècles, répond M. 
Chaumet. Or, l'humanité, depuis les pre-
miers temps de son histoire, évolue dans le 
sens d'une liberté toujours plus grande, 
garantie aux individus. On voit les monar-
chies, même la monarchie prussienne, 
obligées h des concessions libérales... On 
n'aperçoit pas une République tendant à 
rétrograder vers l'autocratie. » M. Chau-
met conclut sur ce point : <« Aucune vio-
lence ne pourra désormais nous arra-
cher... les conquêtes républicaines réali-
sées par nos aînés et par nous-mêmes, 
parce qu'elles sont le fruit naturel de l'ef-
fort instinctif, persévérant, invincible qu'a 
fait pendant des siècles, pour s'affranchir, 
la pensée humaine. » 

Pour conquérir les libertés politiques qui 
étaient ia condition même du progrès so-
cial et l'outil indispensable de toutes les 
réformes futures, il fallait constituer des 
partis, créer des comités, organiser dans 
tout le pays une propagande principale-
ment sinon exclusivement politique. Au-
jourd'hui la situation n'est plus la même. 
Nous avons des institutions républicaines. 
Il s'agit de les développer, d'en tirer les 
conséquences logiques, de réaliser, en un 
mot, la démocratie. Hier, nous poursui-
vions des buts politiques. Aujourd'hui no-
tre tâche est surtout économique et so-
ciale. Telle est la pensée qui inspire M. 
Chaumet et le conduit à présenter comme 
une nécessité la dissolution des différents 
groupes parlementaires et des comités dé-
partementaux » dont l'activité n'est plus 
adaptée aux fins qui préoccupent désor-
mais la nation. » Mais comment substi-
tuer aux formations anciennes des forma-
tions nouvelles ? M. Chaumet aperçoit 
bien la difficulté. » On ne fait pas une po-
litique nouvelle en rassemblant les débris 
des vieux partis, » Pour résoudre les pro-
blèmes de l'avenir, il faut donc faire appel 
à toutes les bonnes volontés; il ne leur 
demande pas « d'où elles viennent, mais 
où elles vont et si elles s'engagent, comme 
nous, résolument, dans les voies de la dé-
mocratie ». C'est donc avec le concours 
loyal de tous les bons Français^ unis par 
la victoire de demain ensemble remportée, 
quil se propose de poser les bases de la po-
litique nouvelle. La pensée est bien digne 
de la noblesse de son cœur et de la pureté 
au républicanisme sans épithèle qui fut 
toujours le sien. Nous aurons l'occasion de 
revenir sur son étude. 

Alban DERROJA. 

L'EFFORT NAVAL AMÉRICAIN 

Cent vingt-cinq navires 
lancés en un jour 

Washington, 5 juillet. — Hier 4 juil-
let ont été lancés aux Etats-Unis 125 na-
vires, dont 100 navires marchands, 
fl4 croiseurs et destroyers et une dou-
zaine de chasseurs de sous-marins. 

Mort du sultan 
Bâie, 4 juillet. — On mande de Vienne : 
Selon une information de Constantinople, 

le sultan Mehmed V est décédé hier soir. 
Mehemed-Rechad-Kian était né à Cons-

itan.tino.ple le 3 novembre 1844. 11 avait suc-
cédé, le 27 .avril 1909. à son frère Abdul-
.Hamid, déposé à la suite de la révolution 
jifomentée par le parti jeune-turc. Il laisse 
(sept enfants, dont l'aîné, Zia-Eddino, est 
jpé à Constantinople le 25 août 1873. 

Le nouveau sultan de Turquie 
Paris, 5 juillet. — L'héritier présomptif du 

(trône turc était, il y a encore deux ans, 
Tïoussouf-Izzedine, qui a été assassiné dans 
ides conditions demeurées obscures, mais 
(auxquelles les Jeunes-Turcs ne sont peut-
être pas étrangers. C'est le prince Vahid-
^iddme, qui attend la couronne depuis deux 
p-f qui doit être sultan aujourd'hui, si la 
rôy»e du seniorat, adaptée par l'Islam, n'a 
pas été violée. 

Ce dernier, frère d'Abdul-Hamid, qui de-
vrait être le quatrième fils d'Abdul-Medjid 
p. régner, est né le 12 janvier 1861. Il a long-
temps manifesté des dispositions favorables 
» l'Allemagne et à l'Angleterre. Mais il est 
jl ;onmer des Allemands et ne montera sur 
Sic trône que s'il a donné des gages de doci-
lité. Le nouvel héritier présomptif devrait 
Etre Abdul-Medjid, né le 27 juin 1869, et se-
cond tils d'Abdul-Aziz. 

Le ravitaillement en lait 
Paris, 4 juillet. — Afin d'assurer dès main-

tenant le ravitaillement en lait frais de la 
population civile et surtout des enfants, des 
(vieillards et des malades pendant l'hiver 
prochain, le ministre de l'agriculture et du 
ravitaillement vient de prendre deux impor-
tantes .mesures. 

»-^fcâ~ pénurie du lait provient presque exclu-
sivement du développement intensif des in-
dustries de transformation du lait : fabri-
jques de beurre, de lait concentré, de fro-
jmages, etc. Les fabriques de fromages, no-
tamment, ne cessent d'accroître leur produc-
tion et d'étendre leur rayon de ramassage. 
Elles absorbent des quantités de lait de plus 
en plus importantes et provoquent ainsi la 
Jiausse désordonnée du prix de cet aliment 
jde première nécessité. Une réglementation 
Jet un contingentement des industries de 
transformation du lait et surtout de l'indus-
jtrié fromagère apparaissent donc comme le 
frnoyen le plus efficace de réserver à la con-
sommation en nature, dans des conditions 
de prix normales, les quantités de lait frais 
jlont elle a besoin. 

A cet effet, M. Victor Boret a demandé au 
jpréfet de lui faire connaître les quantités 
ide lait nécessaires à chaque centre de con-
sommation, celles qui paraissent assurées 
pour l'hiver et celles qu'il y aurait lieu de 
récupérer par le contingentement des fabri-
ques locales. 

En même temps, il a fait signer un dé-
fret qui impose diverses déclarations aux 
industries de transformation du lait et qui 
{permettra de procéder à un inventaire géné-
ral de ces industries, des quantités de lait 
et de crème qu'elles ramassent, des quanti-
jtés de sous-produits qu'elles fabriquent et 
Ide l'outillage dont elles disposent. 

Les résultats de cette double enquête don-
neront au gouvernement les moyens de ré-
glementer la fabrication et d'assurer nos 
approvisionnements en lait et leur équitable 
repartition. 

Les services publics d'Amiens 
Paris, 5 juillet. — Les services munici-

paux d'Amiens vont être transférés de Neuf-
"châtel à Tours. 

La cour d'appel, actuellement installée à 
SB&auvais, se transportera à Mers • et le tri-
bunal civil à Neufchatel-en-Brav ' 

LES BOCHES 
ne pourraient plus enlever 

des troupes de Russie 
Front français, 5 juillet. — On a pu se de-

mander si en vue du prochain effort que les 
Allemands sont dans l'obligation formelle de 
tenter sur notre front, avant que le poids des 
masses américaines ne vienne les écraser ir-
rémédiablement, ils n'ont pas mis à profit 
le temps qui s'est écoulé depuis la dernière 
offensive pour faire venir en renfort de nou-
velles divisions de Russie. 

De l'examen attentif des documents que 
nous possédons, il semble permis de répon-
dre que la chose paraît absolument impossi-
ble. Toutes les troupes que l'Allemagne pou-
vait prélever sur son front oriental, elle les 
a déjà fait venir. Des informations venues 
d'Helsingfors montrent le développement des 
opérations allemandes en Finlande et sur la 
cote Mourmane jusque sur l'océan Arctique. 

Dans le Midi, toute l'Ukraine et la Crimée 
sont aujourd'hui parcourues par les troupes 
allemandes, il est évident que les Allemands 
convoitent encore des territoires et qu'ils 
cherchent encore à progresser, d'une part, 
vers le Volga, et, d'autre part, vers le Cau-
case, pour rejoindre les Turcs et isoler com-
plètement la Russie de la mer Noire. De 
plus, malgré tous les traités de paix, la si-
tuation reste telle en Russie et en Boumanie 
qu'elle nécessite la présence des troupes alle-
mandes en Finlande, en Esthonie, en Livo-
nie, en Courlande, en Lithuanie, en Pologne, 
en Bussie blanche, en Ukraine, en Crimée 
et enfin en Boumanie. Or, il ne peut être ques-
tion d'évacuer ces immenses régions où les 
troupes allemandes sont très actives, notam-
ment en Finlande et en Ukraine. 

En Finlande, on estime à la valeur de 
deux divisions environ le nombre des trou-
pes allemandes débarquées sous le comman-
dement de von Der Goltz. Toutes les provin-
ces baltiques et la ligne de démarcation du 
front de la grande Bussie semblent être te-
nues par trois armées comprenant une quin-
zaine de divisions allemandes. Enfin, en 
Boumanie, il resterait une douzaine de di-
visions. Le projet du commandement alle-
mand d'utiliser des régiments nationaux 
pour assurer l'occupation paraît avoir 
échoué. Les régiments esthoniens et lettes 
ont déjà dû être licenciés, il en a été de 
même des unités ukraniennes (giadamaks). 
Quant aux troupes polonaises, on connaît 
les mécomptes qu'elles ont valus aux Alle-
mands Il semble donc bien que pour le mo-
ment l'ennemi n'a plus la possibilité de faire 
sur le front oriental le moindre prélèvement 
de troupes de quelque importance, d'autant 
plus que la situation, tant en Bussie que 
dans les territoires occupés, est toujours fort 
troublée. 

En Russie 
L'ALLEMAGNE ENTRAVE LA LIBERATION 

DES PRISONNIERS RUSSES 
Stockholm, 5 juillet. — Les nouvelles de 

Pétrograd signalent de sérieuses difficultés 
survenues dans les négociations entamées 
en vue de l'échange des prisonniers de 
guerre avec l'Allemagne. 

Celle-ci exige l'échange d'un prisonnier 
allemand contre un prisonnier russe jus-
qu'à la paix générale, condition qui con-
damne une énorme quantité de prisonniers 
russes à rester en Allemagne. 

 —♦ 
EN AUTRICHE 

Le comte Czernin 
reviendrait au pouvoir 

Amsterdam, 5 juillet. — On télégraphie de 
Vienne : 

-«De la longue audience du comte Czernin 
avec l'empereur, on déduit que l'ex-mims-
tre reviendrait au pouovir. 

Von Kuhlmann 
démissionnerait 

Amsterdam, 5 juillet. — La «Gazette du 
Rhin et de Westphalîe » annonce comme 
certaine la démission de von Kuhlmann. 

L'ANNIVERSAIRE DE L'INDEPENDANCE AMERICAINE 

LA FÊTE DU 4 JUILLET 
Cette fête de l'Indépendance américaine, 

consacrée « notre » par le fervent homma-
ge rendu à nos frères des Etats-Unis, c'est 
mieux qu'une belle journée de solidarité 
jurée dans l'air doré, c'est une grande 
journée 1 

Elle a le caractère et la portée d'une ma-
nifestation historique. Dans l'immense ac-
clamation saluant les volontaires du droit 
passaient toutes les voix des opprimés, des 
asservis et des menacés de servitude, com-
me aussi « ces voix chères qui se sont 
tues » trop longtemps et demandent de 
nouveau l'audience du monde. 

L'homme d'Etat, de science et de con-
science, qui a lentement préparé le mou-
vement dont nous fêtons l'accélération de 
plus en plus rapide, a jugé que l'heure 
était propice à une nouvelle et définitive 
affirmation des buts de guerre des alliés. 
Ces buts de guerre, ils avaient été précisés 
dix fois. Mais on feignait de ne pas com-
prendre. Il sera malaisé de chercher quel-
que équivoque dans les formules si pré-
cises et si accablantes du discours pro-
noncé par M. Wilson sur la tombe de 
Washington, à Mount-Vernon. 

D'un geste quasi-religieux, M Wilson 
range à sa droite les peuples qui poursui-
vent un but commun de justice; à sa gau-
che ceux qui sont mus par des ambitions 
égoïstes. » Le règlement de la lutte doit être 
définitif et ne comporter aucun compromis. 
Aucune solution indécise ne serait suppor-
table ni concevable. » 

Ainsi s'évanouissent les espoirs des arti-
sans de domination qui, leur coup manqué, 
croient pouvoir « sauver la mise », et les 
illusions des idéologues berçant leur chi-
mère de musiques stupéfiantes, 

« Il ne peut y avoir qu'une issue à la 
guerre... la destruction de tout pouvoir ar-
bitraire qui puisse troubler la paix du mon-
de... l'établissement d'une organisation de 
la paix... un tribunal de l'opinion dont les 
décisions devront être acceptées par toutes 
les nations. » 

Cet organisme, fortement armé, permet-
tra d'atteindre le but poursuivi : « le Rè-
gne de la Loi basé sur le consentement des 
gouvernés... Ces grands buts ne peuvent 
être atteints par des discussions et des ten-
tatives . de conciliation et d'accommode-
ment. » 

Les formules sont lapidaires. Elles s'en-
lèvent nettement taillées dans le bloc des 
idées. Elles se détachent avec la valeur 
d'une inscription funéraire sur les four-
gons où nos ennemis entassent pêle-mêle 
leurs proclamations ambitieuses et les pro-
duits de leur pillage. Nul n'osera dire dé-
sormais qu'il ne veut pas entendre ou ne 
peut pas comprendre. Ce juriste a brandi 
le glaive de feu. 

Il faut vaincre pour assurer le régne de 
la paix. Voilà pourquoi l'utilitarisme amé-
ricain s'est épanoui en idéalisme, affir-
mant à la fois la nécessité et la beauté du 
Droit. Voilà pourquoi toute une grande na-
tion nous donne ses bras, son or, son 
sang, son âme. Dans cette fûte du i juillet, 
dans cette fête de guerre, a été consacrée 
la fusion des cœurs. Les bêtes de proie ont 
en face d'elles un faisceau de volontés in-
frangible. C'est un front moral qui, à au-
cun moment, ne sera entamé. 

P. B. 

Sur la tombe de Rochambeau 
Thore (Loir-et-Cher), 5 juillet. — La mani-

festation sur la tombe de Bochambeau à 
Thore a été très émouvante. La cérémonie 
commença 'par un service à l'église, puis le 
cortège officiel se dirigea vers le cimetière. 
Le commandant .lacquernin, dont quatre 
cruelles blessures n'ont pas abattu l'énergie, 
représentait le président du conseil. 

Le général Teyler, délégué par le général 
Pershing et assisté du major.Beyne, repré-
sentait l'armée américaine. M. Boyau, ad-
joint au maire de Vendôme, était là au nom 
de la petite patrie du maréchal de Bocham-
beau. 

Dans ce cimetière, un mausolée nu et gris. 
C'est la tombe du maréchal do Bochambeau. 
On s'approche et on lit : 

« Jean-Baptiste-Donatien de Vimeur, mar-
quis de Bochambeau. Voici le témoignage 
que sa veuve, marquise de Bochambeau, lui 
rend publiquement en lui élevant ce mauso-
lée : Modèle aussi admirable dans sa failli!'» 
que dans les armées. Sage, éclairé, indul-
gent, toujours occupé de l'intérêt des autres; 
bon fils, bon mari, bon père, bon ami. 

» Lne vieillesse bon >rablu et heureuse a 
couronné sa vie utile et sans tache. 

» Ceux qui furent ses vassaux sont deve-
nus ses enfants et. confondent aujourd'hui 
leurs larmes avec les miennes. 

» Les souvenirs qu'il a laissés sont ma 
seule consolation. » 

Hier, auprès de ce mausolée, il n'y avait 
pas d'hommes portant le nom illustre de 
Kochambeau. C'est que deux Rocharnbeau, 
tils d'un arrière-petit-flls du maréchal, sont 
morts en 1915 et m 1916 à la guerre. C'est 
qu'un arrière-petit-flls, lui-même comman-
dant, vient d'être fait prisonnier. Mais un 
doux et blanc visage do femme était penché 
sur la tombe. » 

Le commandant Jacqucmin a rappelé de-
vant le mausolée du maréchal l'histoire de 
Kochambeau et exalte l'aide américaine. 

Le major Beyne, dans un excellent fran-
çais, salua la mémoire du maréchal, lui ap-
porta l'hommage reconnaissant de l'Améri-
que, et termina par des paroles de confian-
ce, de certitude même et de résolution. 

Le général Taylor et M. William Steane 
Cotfin, directeur du Foyer du Soldat améri-
cain, ont rappelé la guerre de l'indépendan-
ce et salué la grande ombre de Bochambeau. 

M. Bayau, adjoint au maire de Vendôme, 
a évoqué les descendants du maréchal, offi-
ciers de valeur, tués à l'ennemi. 

Les délégations ont été ensuite reçues au 
enateau de Bochambeau. 

Au grand quartier général américain 
Un défilé au grand quartier général avait 

attiré tous les habitants, qui ont vivement 
acclamé les troupes américaines et leur 
commandant en chef. L'enthousiasme a at-
teint son point culminant quand le général 
Pershing a embrassé la petite fille du géné-
ral français commandant la région et l'a 
tenue sur la balustrade du balcon. 

Des discours de bienvenue ont été pronon-
cés par le général commandant la région, 
par le préfet du département, le maire et 
l'inspecteur des écoles. 

Le général Pershing prononce 
une allocution émue 

Puis le général Pershing a pris la parole, 
et s'est exprimé comme il suit : 

« Je suis profondément touché, a-t-il dit, 
par la magnifique réception organisée par 
cette ville en l'honneur de l'armée améri-
caine. J'en suis touché, mais non pas sur-
pris. En effet, dès le préradier jour que nous 
sommes arrives dans cette ville, nous avons 
eu l'impression d'y retrouver un coin de l'A-
mérique. Et cela, on peut le dire aussi de 
toutes les villes, de tous les villages et de 
chaque hameau de France. Nous célébrons 
aujourd'hui ensemble le 4 Juillet, dont la 
France vient de faire elle aussi une fête na-
tionale; c'est là une décision qui resserre 
encore les liens qui l'unissent aux Etats-
Unis. 

» Cela est en quelque sorte une nouvelle 
déclaration de l'indépendance, un serment 
solennel pour cette liberté, pour laquelle la 
France, depuis longtemps déjà, verse son 
sang, et pour laquelle l'Amérique a com-
mencé à verser le sien, qui triomphera cer-
tainement dans le monde entier. 

» Le souvenir de cette journée ne s'effacera 
jamais de la mémoire de tous ceux qui ont 
eu le plaisir d'être ici. Je remercie Dieu de 
m'avoir permis d'être présent. Aujourd'hui, 
une même pensée unit les peuples de Fran-
ce et d'Amérique; les enfants américains 
chantent les mêmes hymnes que les enfants 
français que voici. 

» Je suis profondément touché de votre 
charmante idée d'avoir amené les enfants 
de vos écoles à cette fête, et je suis sûr qu'ils 
en garderont un impérissable souvenir. Au 
nom de l'armée américaine, je vous remercie 
cordialement. » 

Pendant la cérémonie, un aviateur fran-
çais a survolé le square, exécutant de har-
dies spirales, et a salué de la main l'as-
semblée, qui remplissait même les rues ad-
jacentes. 

Hommage américain aux mânes 
de La Fayette 

Paris, 4 juillet. — Ce matin, de bonne 
heure, les Américains de la colonie parisien-
ne et les hommes de troupe qui sont nos 
hôtes se sont rendus au cimetière de Pic-
pus où ils ont déposé de nombreuses ger-
bes de fleurs sur la tombe du général La 
Fayette. 

Ët cette offrande symbolique, c'était celle 
du peuple entier des Etats-Unis venant ré-
péter sur la tombe du chevalier de la li-
berté le cri d'espoir poussé, 11 y a un an, 
par Pershing et maintenant grossi de plus 
d'un million de voix : « La Fayette, nous 
voilà ! » 

Au comité France-Amérique 
Paris, 4 juillet. — A l'occasion du dixième 

anniversaire de sa fondation, le comité 
France-Amérique a donné, cette après-midi, 
une réception dans les salons de sa nouvelle 
installation, 82, avenue des Champs-Elysées. 
Cette réception a été précédée, à quatre 
heures et demie, de l'inauguration officielle 
par le Président de la Béputolique et Mme 
Poincaré, en présence .de l'ambassadeur des 
Etats-Unis, des ministres de l'Amérique la-
tine et d'une nombreuse assemblée, où se 
trouvait représentée l'élite des colonies 
américaines de Paris et de la Société fran-
çaise. Les membres du corps diplomatique 
sud-américain à Paris avaient tenu, par leur-
présence, à marquer les sentiments d'amitié 
réciproque et la communauté d'idéal qui les 
unissent à la fois aux deux grandes répu-
bliques Nord américaine et française. 

Parmi les personnalités présentes, on re-
marquait notamment : le président du Sé-
nat, le président de la Chambre et Mme 
Deschanel, le maréchal et Mme Joffre, le 
général et Mme Pau, etc. 

Une Adresse de la Ligue maritime française 
Paris, 4 juillet. — La Ligue maritime fran-

çaise a adressé à l'United States Navy 
League une lettre pour lui renouveler l'ex-
pression de ses sentiments cordiaux et de 
son admiration pour l'héroïsme des marins 
et des soldats américains. 

Un télégramme des Alsaciens-Lorrains 
à M. Wilson 

Paris, 4 juillet. — A l'issue de la manifes-
tation qui a eu lieu ce matin devant la 
statue de Strasbourg, M. Siegfried, prési-
dent de l'Union des Sociétés alsaciennes et 
lorraines de France, et M. Sansbœuf, prési-
dent de la Fédération des Sociétés alsacien-
nes-lorraines, ont adressé au président Wil-
son le télégramme suivant : 

« Les Sociétés alsaciennes-lorraines de 
France, après avoir acclamé les splendides 
troupes américaines devant la statue de 

Strasbourg, envoient au président Wilson 
et au peuple américain l'expression de leur 
admiration et de leur reconnaissance. • 

Le maréchal Douglas Haig au général 
Pershing 

Front britannique, 4 juillet. — Le maréchal 
Douglas Haig a fait parvenir au général 
Pershing l'Adresse suivante : 

« Eu mon nom et au nom de toute l'armée 
britannique en France et dans les Flandres, 
je vous prie d'accepter nos plus chaleureu-
ses salutations en ce 4 Juillet 1918. Les sol-
dats d'Amérique, de France et de Grande-
Bretagne luttent pour la première fois dans 
l'histoire côte à côte pour la défense du 
grand principe de liberté, leur plus glorieux 
héritage et leur bien le plus cher. Cette li-
berté que les Anglais, les Américains et les 
Français ont conquise pour eux-mêmes, ils 
la sauvegarderont non seulement pour eux-
mêmes, mais pour l'univers. » 

Un télégramme de la L M. F. 
Paris, 5 juillet. — La Ligue maritime fran-

çaise a adressé à l'United States Navy Lea-
gue la lettre suivante : 

« Au moment où la fête de l'Indépendance 
unit dans un même élan les deux Bépubli-
ques sœurs de France et des Etats-Unis, la 
Ligue maritime française tient à renouveler 
à l'United States Navy League l'expression 
de ses sentiments cordiaux et fraternels et 
de son admiration pour ^héroïsme des ma-
rins et des soldats américains qui sont ve-
nus combattre aux côtés des nôtres pour la 
libération du monde. » 

En Angleterre 
«PAS DE PAIX SANS VICTOIRE ! » 

Londres, 4 juillet. — A l'occasion de l'an-
niversaire de l'Indépendance américaine, 
une grande réunion de confraternité anglo-
saxonne s'est tenue à Westminster. M. Chur-
chill, ministre des munitions, y a envoyé ses 
salutations chaleureuses au peuple améri-
cain. 

Après avoir décrit la guerre actuelle com-
me un conflit entre la civilisation et la bar-
barie scientifique, entre un pays où le gou-
vernement appartient au peuple, et un pays 
où le peuple appartient au gouvernement, 
entre le droit et l'injustice, M. Winston 
Churchill a continué : 

« Un des deux systèmes doit prévaloir : 
l'Allemagne doit être battue, elle doit sa-
voir qu'elle est battue. 

» Mais le peuple allemand doit avoir l'as-
surance que nous ne revendiquons pas pour 
nous les droits naturels fondamentaux que 
nous ne sommes pas disposés à leur assu-
rer également. Quelque grande que soit 
notre victoire, le peuple allemand sera pro-
tégé par les principes pour lesquels nous 
combattons. Tout ce qui est contenu dans 
la déclaration des droits leur reviendra 
aussi. Laissez-nous proclamer aujourd'hui 
la réelle confraternité de la Grande-Breta-
gne et. de l'Amérique jusqu'à ce que notre 
œuvre soit achevée 

» Pas de compromis sur notre but prin-
cipal, pas de paix sans victoire, pas de pac-
te avec l'injustice impénitente. 

» Voilà la déclaration du 4 juillet 1918, dé-
claration non seulement d'indépendance 
mais d'interdépendance. » 

M. Churchill conclut en appliquant à cette 
déclaration les mots qui terminent la décla-
ration de 1776 : « A l'appui de cette déclara-
tion, nous voulons former une alliance sous 
la protection divine de la Providence. Nous 
engageons mutuellement l'un envers l'autre 
notre vie, notre fortune et notre honneur 
sacré. » 

Ces mots ont été acclamés avec un grand 
enthousiasme. 

« ON A FAIT FACE 
A LA GUERRE SOUS-MARINE » 

dit l'amiral Sims 
L'amiral Sims, commandant les forces na-

vales américaines, a parlé dans le même 
sens. Il a dit : 

« La flotte des Etats-Unis a maintenant en-
viron 250 bâtiments et 43,000 hommes opé-
rant dans toutes les eaux européennes, de-
puis la mer Blanche jusqu'à l'Adriatique. 
Dans le courant de l'année prochaine, le 
nombre des contre-torpilleurs des Etats-
Unis qui combattront avec les alliés sera 
doublé. Plus de 150 chasseurs de sous-ma-
rins seront bientôt dans la zone de guerre. 
Plus de la moitié sont déjà ici. On a fait 
face à la campagne sous-marine. » 

 >—• 

Un Message des Japonais 
New-York, 5 juillet. — Le vicomte lshii, 

ambassadeur du Japon, a remis un Mes-
sage du peuple japonais au peuple améri-
cain disant : 

Nous avons confiance en vous. Nous 
vous aimons et si vous le permettez nous 
marcherons à vos côtés en bonne et loyale 
camaraderie pour toutes les années à 
venir. 

Le Japon contribuera 
de toutes ses forces à la guerre 

New-York, 5 juillet. — L'ambassadeur du 
Japon, le vicomte lshii, parlant à Fair-Ha-
ven (Massachusetts), a garanti que le Japon 
contribuera à la guerre dans une pleine me-
sure par des moyens qui, selon l'idée du 
Japon, seront les plus efficaces pour con-
duire le plus sûrement au succès. 

SUR. NOTRE ZF'nQJNTT 

A BORDEAUX : LES TROUPES FRANÇAISES DEFILENT EN TETE. - DANS LE MEDAILLON : UN GENERAL AMERICAIN 
Photo PANAJOU 

Les Anglais foui plus de 1,300 prisonniers 
♦ 

Les positions conquises par les Alliés 
sont maintenues 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Ou 4 juillet (S 3 heures) 

Rien à signaler au cmrs de la tournée en dehors d'une certaine activité de Far-
tillerie ENTRE L'OISE ET L'AISNE et dans la REGION DE SAINT-PIERRE-
AIGLE., « 

Du B Juillet (.14 heures) 
Nos détachements et nos patrouilles, opérant entre MONTDWIER et VOISE, en 

CHAMPAGNE, sur la rive droite de la MEUSE et en LORRAINE, ont ramené des 
prisonniers. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 4 juillet (soir) 

L'opération de ce malin au sud de la Somme a été couronnée de succès. Elle a 
été menée par les troupes australiennes aidées de quelques détachements d'infan-
terie américaine et soutenues par d&s chars d'assaut. Tous nos obiectils ont été 
atteints et conservés. Nous nous sommes emparés des BOIS DE VAIRE ET DU 
HAMEL ainsi que du VILLAGE DE HAMEL. 

En liaison avec cette opération, une attaque exécutée par les troupes awstra* 
diennes à l'est de VILLE - SUR - ANCRE a complètement réussi et notre ligne a été 
avancée de 500 mètres sur un front de h500 mètres. 

Le nombre de prisonniers faits par nous dans cette opération dépasse un mil-
lier. Plusieurs mitrailleuses et du matériel de guerre ont été capturés 

Sur le reste du front, rien d'intéressant à signaler. 
Hamel, arrondissement d'Amiens, est à 6 kilomètres de Villers-Bretonneux. 

Du 5 Juillet (après-midi) 
Le nombre total des prisonniers que nous avons faits dans l'heureuse opération 

exécutée hier sur la SOMME dépasse 1,300. Un canon allemand de campagne, plus d» 
100 mitrailleuses et un certain nombre de mortiers de tranchées ont été dénombré* 
jusqu'à présent. 

Une contre-attaque ennemie sur nos nouvelles positions à l'est de HAMEL a été, la 
nuit dernière, facilement repoussée. Quelques prisonniers sont restés entre no* 
mains. 

Nous avons exécuté avec succès un coup de main dans le secteur de BEAUMONT 
HAMEL, et avons repoussé une tentative ennemie aux environs de STRAZEELE. 

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN 
Du 4 juillet (SI heures) 

Nous avons fait des prisonniers au cours de patrouilles qui ant réussi ev( 
PICARDIE et dans la REGION DE CHATEAU-THIERRY. En Picardie, une mitraiU 
leuse a également été prise. 

Des avions ennemis, qui approcliaient de nos lignes PRES DE VAUX et DANS 
LES VOSGES, ent été repoussés par notre feu. 

Nos troupes ont coopéré avec les Anglais dans leurs attaques d'aujourd'hui. 

L'heureuse opération 
des Britanniques 

à Villers"Bretonneux 
Front britannique, 4 juillet. — L'opération 

de ce matin dans le secteur de Villers-Bre-
tonneux a été une des plus réussies parmi 
les opérations de ce genre. Elle a été réali-
sée en exacte conformité avec le plan élabo-
ré. Les attaques ont été caractérisées par la 
prévoyance la plus sage et la perfection 
dans les préliminaires de sa préparation par 
l'emploi triomphant de tanks. 

Etant donné le grand nombre de morts et 
le chiffre de quinze cents prisonniers, la 
réussite a même dépassé l'attente du com-
mandement et de la plus grande partie de 
nos oinciers. 

Un déluge préliminaire de bombes avait 
submergé Hamel et a contribué dans la plus 
large mesure à réduire nos pertes. L'atten-
tion ennemie avait été distraite par trois at-
taques du nord de la rivière qui le trompè-
rent complètement. Le terrain présentait des 
avantages considérables pour la défense. 
Cependant, en moins de deux heures, les li-
gnes ennemies sur le front tout entier, soit 
six Kilomètres et demi de longueur, était en-
tre nos mains, et nous avions avancé jus-
qu'à deux kilomètres et demi du point de 
départ. Nos pertes totales atteignent à peine 
le tiers du nombre des prisonniers captu-
rés. Trois divisions allemandes engagées 
n'étaient plus , le soir que l'ombre de ce 
qu'elles étaient le matin. 

Six boches abattus 
Londres, 4 juillet (officiel). — Le 3 juil-

let, le temps était nuageux et l'activité 
aérienne de l'ennemi a été faible. Nos ap-
pareils ont accompli, comme à l'ordinaire, 
un grand nombre de reconnaissances et de 
réglages d'artillerie. 

Six appareils ennemis ont été détruits 
et quatre autres sont tombés désemparés. 

Pendant la journée et la nuit suivante, 
nous avons jeté seize tonnes de bombes, 
principalement sur les embranchements de 
chemin de fer de Lille et de Courtrai. 

Tous nos appareils sont rentrés. 

Le 20e avion boche de Boyau 
Paris, 5 juillet. — Il est à présumer que le 

nom de Maurice Boyau paraîtra prochaine-
ment au Communiqué officiel. 

Notre athlète aviateur a en effet abattu 
avant-hier son vingtième appareil ennemi. 

En Roumanie 
LES GERMANOPHILES DIMINUENT 

LES POUVOIRS DU ROI 
Amsterdam, 5 juillet. — On mande de Bu-

carest : 
« Les journaux estiment que les droits de 

la Couronne seront profondément modifiés 
dans la nouvelle Constitution. 

» Les prérogatives royales touchant le 
droit de conclure des alliances et de décla-
rer la guerre seront atteintes par ces chan-
gements. » 
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Prohibition d'exportation 
des billets de banque et valeurs 

Par arrêté en date de ce jour, rendu en 
application des dispositions du décret du 29 
mai 1917 et conformément à l'avis de la conr 
mission des changes, le ministre des finan-
ces vient de prohiber la sortie de France. 
— sauf dans la limite d'une somme de 1,000 
francs par personne pour les voyageurs mu-
nis d'un passeport, — des billets de la Ban-
que de France", de la Banque de Bussie et 
des Etats-Unis d'Amérique; ces interdictions 
seront d'ailleurs sans doute étendues ulté-
rieurement aux billets des autres pays alliés. 

Le même arrêté prohibe également la sor-
tie d'un certain nombre de valeurs, notam-
ment des Sociétés industrielles de Bussie et 
des pays balkaniques. 

Des dérogations aux interdictions d'expor-
tation de l'arrêté ministériel pourront être 
accordées par le comité exécutif de la com-
mission des changes. 

La conférence interpariementaire 
reçue à la Chambre des communes 
Londres, 5 Juillet. — Hier après-midi, les 

membres alliés de la Conférence commer-
ciale parlementaire ont été reçus, sur la ter-
rasse de la Chambre des communes, par le 
président de la Chambre, qui a prononce 
une allocution en français. Les délégués 
ont répondu brièvement notam™e£* 
Chaumet au nom de la France; M. Pavia, 
au nom de l'Italie. 

Ce que disent les Journal» 
LA JOURNÉE DU 4 JUILLET 1918 

Paris, 5 juillet. — Nulle dissonance danv 
le chœur des journaux : Cette journée du 
4 juillet 1918 a été émouvante et demeurer» 
historique. 

De la Victoire (Gustave Hervé) : 
« Voilà une journée qui fait du bien, qui 

vous réchauffe le cœur après les angoisse» 
et les douleurs des dernières semaines. Cetw 
splendide jeunesse américaine, qui a travers* 
les mers pour sauver le monde de la botti 
prussienne, apparaissait à notre foule fran-
çaise si impressionnable comme de nouveau? 
croisés venus de l'autre extrémité du mond» 
pour mettre leur épée de loyaux chevalier/ 
au service de la justice et de la liberté 
Journée réconfortante non seulement pouf 
nous, mais pour tous les peuples opprimés, 
pour tous les peuples martyrs. Elle a un senr 
très clair, cette grande journée, pour tous lef 
peuples qui attendent la délivrance. Elle si 
gnlâe que toutes les Polognes, toutes les Ar-
inénies, toutes les Alsace-Lorraine vont con-
naître enfin sous peu la suprême répara/ 
tion. » 

<t Les discours prononcés hier, constate M 
Alfred Capus dans le Figaro, les télégram-
mes venus de tous les pays alliés, la gran-
diose manifestation de Paris montrent un 
ensemble de volontés tel qu'on n'en a paf 
encore vu depuis le début de la guerre. » 

« Mais parler n'est rien, dit l'Homme libre 
il faut agir. La grande leçon d'action qui 
nous ont donnée les Etats-Unis, elle aoij 
nous servir à nous, à tous les alliés à n< 
rien ménager, ni une heure, ni un effort. » 

LE DISCOURS DE M. WILSON 

Il n'y a pas encore de nombreux comme» 
taires sur les déclarations du président WiV 
son à Mount-Vernon. Belevons ceux de M 
Pierre Bertrand, dans l'Evénement : 

« Je le regrette bien pour les hommes d* 
bonne foi, qui se laissaient mener par un* 
propagande perfide, à je ne sais quelle mi-
sérable solution bâtarde, où ils s'efforçaieni 
de ne pas voir une trahison, et qui rassu< 
raient leur conscience en se couvrant d* 
l'autorité morale de M. Wilson. Le préslr 
dent des Etats-Unis n'est pas avec eux, « il 
est contre eux»; il ne professe pas seule» 
ment qu'un compromis n'est pas désirable, 
« il professe qu'un compromis est impos> 
sible ». 

» Ceux qui s'obstineront encore demain 
à préconiser une politique d'accommodé» 
ment, dont notre honneur ferait les frais « 
dont la conséquence certaine serait de pré-
parer pour un proche avenir une guerr* 
nouvelle, devront au moins reconnaît^ 
qu'ils n'ont aucun droit d'invoquer ropinioa 
de la Bépublique américaine. «Elle s'est 
prononcée et les a condamnés. » Que main-
tenant les empires du centre répondent 11 

La Libre Parole loue la sincérité et la hau. 
teur de l'idéalisme du président Wilson, ef 
elle fait observer : 

« Ce qu'il faut avant tout retenir du pro» 
gramme tracé par le président Wilson, c'esf 
la hauteur magnifique de ses vues, c'est 1» 
sincérité émouvante de son idéalisme, c'es} 
le sentiment profondément chrétien qui 
l'inspire. L'idéalisme qui, pour la répara» 
tion d'une grande injustice et la victoire du 
droit outragé, se traduit par l'envoi d'un 
million de combattants, peut nous inspire! 
confiance. Il ne tombera jamais aux déli 
quescences du pacifisme imbécile. » 

«Beaucoup de bons esprits et de bonj 
patriotes soucieux d'échapper à l'erreur oïl 
pourraient les incliner les contingences, onl 
pris pour guide, dans l'immense tragédie, 
le président Wilson, dit M. Léon Chavenon, 
da l'Information. 

» La parole qu'ils attendaient, ils viennent 
de l'entendre. » 

LES IDÉES DU PRESIDENT 
Quand M. Wilson a pris dans la solitude 

de sa pensée une décision qu'il estime bon» 
H-e, personne au monde ne peut le faire chan. 
g"er d'avis, nous conte le Cri de Paris : 

« Maintes fois au cours de la guerre les 
parlementaires tentèrent de lui imposer danj 
la conduite des négociations diplomatiques, 
qui est une des prérogatives présidentielles, 
un point de vjje différent du sien. M. Wil> 
son recevait avec froideur les émissaires qui 
lui étaient envoyés, et leur répondait sim-
plement : 

« Bien ! J'ai l'intention de conduire cetU 
• affaire jusqu'au bout moi-même. » 

» M. Wilson n'est pas l'élu des sénateur» 
et des députés. Il est l'élu du peuple. » 

L'INDEPENDENCE DAY SUR LE FRONT 
Du Matin (commandant de Civrieux) : 
« Il est assez curieux de constater que les 

Allemands ne réagissent que faiblement de-
vant ces diverses actions locales, à la suite 
desquelles leur front nouveau est pourtant 
ébrêché; mais de ce fait aucune indication 
sérieuse ne peut être tirée. » 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 6 juillet 1918 
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Jean La Mort 
Par Chsrles MÇROUVEL 

TROISIEME PARTIE 
Le drame d'Argouges 

IX 

Résurrection 
(Suite) 

Le rebouteux, avec un dévouement et une 

Èabileté dont je n'ai qu'à me louer, m'a 
uéri. C'est à lui que je dois de pouvoir 

Une tenir debout et j'espère que dans quel-_ 
Kjue temps je pourrai marcher aisément, si 
Je bourreau ne me tranche pas la tête. 

Pendant des mois entiers, l'ai vécu dans 
icette cabane sans recevoir d autres visites 
nue celles de ce bûcheron et de sa mère ou 
jde sa femme, une excellente paysanne dont 
jte courage et la droiture m'imposaient un 
(véritable respect. 

Leur maisonnette était à un quart de 
lieue environ de ma cabane, cachée au mi-
jjieu du bois. 
f Mon hôte, que je puis appeler mon sau-
i^iuxvAJiûm.jClaud^iiéniK.. 

Baronne, il y a encore d'honnêtes gens 
dans le monde, et je veux croire que les 
autres ne sont qu'égarés... 

Il acheva : 
Enfin, grâce à eux, ma santé se remit peu 

à peu. • 
Je portais sur moi, au moment où j'avais 

été frappé, une ceinture et une bourse am-
plement garnies de louis d'or qui me per-
mettaient de récompenser ces pauvres gens 
de leurs peines et de leur éviter toute dépen-
se à mon sujet. 

Fidèle à ses engagements et à ses amitiés, 
notre homme d'affaires de Paris, M. De-
vaux, nous aVait expédié une certaine som-
me suffisante pour nos besoins, et c'est grâ-
ce à sa prudence et à ses bons conseils que 
mon malheureux père a pu conserver une 
partie de sa fortune et me la transmettre. 

—Qui est-ce, M. Devaux î 
— L'administrateur des fortunes d'un cer-

tain nombre de familles... Il demeure rue 
de l'Université... Il a rendu de grands servi-
ces à beaucoup de nos amis. 

— Vous ne craignez pas?... 
— Bien, un homme antique, baronne. 

Vous le verrez... un ancien de la vieille ro-
che et c'était la bonne ! Si vous ne me don-
niez pas l'hospitalité, c'est à lui que je la 
demanderais. 

— Oh 1 mon ami 1 
Il y eut un silence. 
La vieille femme était devenue grave. 

Sa pensée se reportait à dix ans en ar-
rière. Elle revoyait les d'Argouges riches et 
brillants. Ils étaient voisins de campagne, 
■aux environs de Creil, avec les Frévent. 

Les héritiers de ces deux familles avaient 
été liés d'une grande amitié, son fils Bené, 

gouges Puis les premiers craquements du 
trône s'étaient fait entendre. Les scandales 
s'étaient accumulés à la cour. L affaire du 
collier avait produit un effet déplorable et 
éclaboussé de fange la robe de la reine Les 
souvenirs du Parc-aux-Cerfs et de 1 Œll-de-
Bœuf avalent discrédité a jamais a royauté 
et ses courtisans. La foudre populaire corn-
mençait à gronder. . . 

Le marquis d'Argouges avait pris peur de-
vant les premières agitations dont il avait 
été- le témoin. Il alla chercher la paix dans 
sa terre de Bretagne et un jour, averti des 
dénonciations qui pleuvaient contre lui, nien 
qu'il ne se mêlât en rien aux discussions et 
aux luttes intestines, U abandonna la Bre-
tagne, comme il avait abandonné Paris et 
ses environs. Il était parti pour l'étranger 
entraînant avec lui son fils. Il ne devait 
pas tarder à y mourir. 

Le marquis conclut : 
_ Me voici de retour I Que vais-je devenir 

maintenant que j'ai quitté ma retraite ? 
La baronne sourit. 
— Rassurez-vous, dit-elle. 
Elle désigna du doigt la maison dépendant 

de son hôtel et ajouta: 
— J'ai là tout ce qu'il vous faut... On va 

vous conduire à votre appartement... Une 
entrée secrète communique avec cet hôtel. 
Vous l'occuperez tant que vous voudrez sous 
votre nom d'emprunt. Nous avons des amis 
puissants... On tâchera de vous obtenir quel-
que faveur ; peut-êt~e pourra-t-on rayer vo-
tre nom de la liste des émigrés r... an fera 
l'impossible pour assurer votre sécurité... 

— Si c'était vrai I... Si je pouvais espé-
rer 1... 

IL wj--oa à lêaana LfisufiflV.sfia, amisuaiL. 

n'avait plus entendu parler de lui et qu'il 
n'avait jamais oubliée un instant. 

Oh i s'il eût été libre... Si les routes lui 
eussent été ouvertes 1... S'il avait pu rega-
gner son manoir d'Argouges près de i un-
5oët. et revoir la fenêtre où elle lui appa-
raissait si charmante dans son encadremen 
de glycines et de roses 1 Qui pourrait lui 
apprendre ce qui s'était pass* I Eni n'en-
tendant plus parler de lui, elle 1 avait ou-
blié sans doute. .... 

On sonna à la porte. Elle s'ouvrit aussitôt 
Des pas rapides franchirent les degrés de 
l'escalier. Victoire, la femme de chambre, 
annonça : 

— Monsieur Jean. 
uLa baronne dit quelques mots a voix 
basse à sa domestique, qui se retira en fai-
sant signe au marquis de la suivre, bile 
traversa le salon du petit hôtel et arriva 
au fond d'un couloir qui desservait les 
chambres à coucher. Là. elle ouvrit une 
porte masauée dans la boiserie et se trouva 
dans un petit logement situé dans 1 aile des 
bâtiments qui fermait un des côtés de ta 
cour. 

Elle dit au marquis i 
— Ce sera votre retraite. Elle a déjà servi 

Plus d'une fois. Elle a deux issues. C est 
très commode, en cas de besoin... 

Elle lui demanda ses ordres et le quitta 
après l'avoir mis au courant des disposi-
tions de ce mystérieux séjour. 

L'autre Jean, Jean de Trémazan, était 
dans la chambre de la baronne de Frévent. 
La bonne vieille l'accueillait avec la ten-
dresse qu'elle aurait eue pour un fils. 

De proscrit qu'il était, il devenait une 
sorte de palladium pour les autres et le bou- . 

^ c lier. fiûiitrû. iaa si nraéo utktn a daa .Cami l£s am, I 

avaient perdu beaucoup de leur Importance. 
La Convention triomphait; la Commune 

était abaissée devant elle, et Barras, à la 
tête de la force publique, devenue sous ses 
ordres et à cause de son énergie la vérita-
ble autorité, avait fait délivrer à ses deux 
protégés des certificats de civisme pour leur 
belle conduite dans les journées des neuf 
et dix Thermidor. 

Jean de Trémazan aurait pu reprendre pu-
bliquement son nom sans danger pour lui. 
U était effacé de la liste des conspirateurs 
et des royalistes mis hors la loi. Son dos-
sier avait été détruit par son ami La Bus-
sière, qu'il voyait souvent. 

Mais, tout en profitant de la protection de 
Barras, il demeurait dans l'ombre, sous le 
nom d'emprunt qu'il devait à la complai-
sance du bon greffier de Vitré. 

Lorsqu'il entra chez la baronne, son visa-
ge avait une expression de contrariété si ap-
parente qu'elle lui demanda : 

— Qu'avez-vous donc ? Vous devriea vous 
réjouir. Tout va bien pour vous. 

— C'est vrai. 
— Votre amlî... 
— 11 est à Vitré, près de son père. Le 

vieux a repris confiance... Il place ses éco-
nomies... Pierre a fait de belles acquisitions. 
Il est allé chercher de l'argent pour les 
payer... Il reviendra dans quelques jours... 
demain peut-être... 

— Donc, vous êtes seul T 
— Non, puisque vous me permettez de 

vous voir. 
— N'est-ce pas un bonheur pour moi 7 
— D'ailleurs, je ne manque pas de dis-

tractions. 
— M. de Barras ?... 

— n essaie de rétablir l'ordre, d'apaiser 
les haines, d'amener la concorde... La tâ-
che est rude... En somme, personne ne pour-
rait dire où nous allons et ce que nous de-
viendrons. 

— Les affaires 7... 
— Très embrouillées... Nos maîtres recom-

mencent à se quereller. Finira-t-on par s'en-
tendre ? En ce moment c'est le calme après 
l'orage... Dieu veuille qu'il dure longtemps-
mais j'en doute... Je l'ai écrit à Pierre... 
Fouquier-Tinville est toujours sous les ver-
rous... C'est un terrible fauve en cage 1 En 
sortira-t-il 7... Il paraît que non... 

Il haussa les épaules. 
— Dans le chaos où nous nous débattons, 

qui peut savoir où est 1© droit, où est la 
justice 7 Pour ma part, je suis désorienté, 
sans boussole... Je ne demande qu'à servir 
mon pays... Mais d'abord j'ai de« Gomptes 
à régler... 

— Toujours vos Idées 7... 
— J'ai juré 1 
Il changea de sujet. 
— J'ai reçu ce matin une lettre de Pierre. 

Il me dit qu'il est inquiet à propos de Ro-
salie, et je le suis aussi. 

— Pourquoi ? 
— Depuis quelque temps, elle m'a paru 

d'une tristesse qui m'étonne... Elle devrait 
commencer à se rassurer, entrevoir dans 
l'avenir des raisons de consolation et d es-
pérance... votre amitié d'abord, si délacate 
et si généreuse... ... 

— Elle est naturelle. Nous avons été com-
pagnes d'infortune; je l'aime; elle, me rend 
mon affection... Sans elle je serais comme 
une épave abandonnée au hasard... Nous 
nous *outôJ!Qns ïéjànronutârn&nt» 

— Vous n'avez pas remarqué sa pâleur, 
son air sombre ï... 

— Si mais elle sera longtemps encore 
sous le coup des malheurs qui l'ont écrasée, 
des pertes qu'elle a faites... 

— Vous avez raison... Mais ce n est pas 
tout... 

— Qu'y a-t-il encore 7 
— Tenez t... Je ne dois rien vous cacher... 

Lisez. 
Il plaça devant la baronne un papier SUT 

lequel il y avait ces quelques lignes : 
< Vous avez un ennemi que vous détestez 

et dont vous croyez connaître tous les cri 
mes. 

» Il en est un que vous ignorez. 
• Interrogez votre sœur Rosalie. 
> Demandez-lui où elle était dans la nui* 

qui a précédé son départ de la maison d» 
la Laurette et pourquoi elle l'a quittée... » 

La baronne avait mis ses lunettes potjfï 
déchiffrer cette écriture presque microsco-
pique, mais très nettement tracée, à laquel* 
le Sicard n'était peut-être pas étranger. 

Elle les ôta et dit : 
— Ce n'est rien. C'est une lettre sans si» 

gnature... Il ne faut pas y attacher d'im» 
portance... 

— Sans doute, sans doute, mais malgré 
soi, en dépit de tous les raisonnements, OJ| 
est forcé cTen tenir compte... Rosalie ne m'a 
répondu que très vaguement quand le lui 
al parlé du temps qui s'est écoulé entre s% 
sortie de prison et le JOUT où elle a eu lf 
bonheur d'être recueille par vous... Or, sj 
elle se tait, c'est qu'elle veut me cacher de* 

tchoses... 
.— Vous ne la supposez pas capable a* 

taibifiS6.eâ.W "uiâ3reJ 



Le Discours de M. Wilson 
«■New-York,'4 juillet. — Le président Wil-
*oa a.prononcé cette après-midi un grand 

'SCOUTS sur la tombe de Washington, a 
oum Vernon. 

président .Wilson à débuté ainsi : 
« Messieurs du corps diplomatique, 
» Mes concitoyens, 

» Je suis heureux de me retrouver avec 
,. us dans le calme de cette retraite, siège 
ecuiaire de tant de graves délibérations, 

n de parler de la grande signification de 
jour de l'indépendance de notre nation. » 

^L'orateur alors a rappelé en termes élevés 
«pâment Washington et ses collaborateurs 
etèrent à Mount Vernon les bases de la na-
ron américaine. 11 a poursuivi en ces ter-
mes : 
'« Washington et ses compagnons n'avaient 
las de buts particuliers. Us voulaient en tou-
e conscience que les hommes de chaque 
liasse fussent libres et que l'Amérique fut 
m pays auquel pourraient faire appel tou-
es les nations désireuses de partager avec 
>.Ue les droits et les privilèges des nommes 
ibres. Et nous, nous continuons leur tâche, 
lous prenons lotir suite, n'est-ce pas ? Nous 
'oulons ce qu'ils voulaient. Tous ici, en 
Amérique, nous croyons que notre partici-
pation à la guerre actuelle n'est que le fruit 
le ce qu'ils ont planté. Notre cas ne diffère 
lu leur qu'en ceci : Nous avons l'inestima-
)le privilège d'agir de concert avec des fiorn-
nes de toutes les nations. Grâce à cette col-
aboration seront assurées non seulement 
es libertés de l'Amérique, mais aussi les li-
)ertés de tous les autres peuples. Nous som-
nes heureux de penser qu'il nous est lier-
ais de faire ce qu'ils auraient fait s'ils 
ivaient été à notre place. 

/ » Il faut que soit réglé une fois pour fou-
les, pour le monde, ce qui fut réglé pour 
l'Amérique à la grande époque dont nous 
vous inspirons aujourd'hui. 

Un duel sans merci 
,- Notre conception de la grande lutte dans 
laquelle nous sommes engagés, la voici : Le 
plan est clair. D'un côté se trouvent les peu-
ples du monde, non seulement les peuples 
réellement engagés dans la guerre, mais 

. beaucoup d'autres encore qui souffrent de 
la domination, mais ne peuvent agir, des 
leuples de nombreuses races, répartis dans 
»utes les parties du monde et parmi eux les 
peuples de la Russie, abattue pour le mo-
ment, désorganisée et hors de tout secours. 
En face et contre ces peuples se tient, isolé 
Et sans amis, un groupe de gouvernements 
qui ne proclament pas un but commun, mais 
seulement des ambitions égoïstes profitables 
pour eux seuls et pour qui leurs peuples ne 
BOnt que matière à propager l'incendie. 

» Ainsi le passé et le présent sont engagés 
dans un corps à corps mortel. A cette lutte, 
il ne peut y avoir qu'une issue et le règle-
ment doit être définitif, il ne peut comporter 
aucun compromis. Aucune solution indécise 

serait supportable ni concevable. 

Les buts des alliés 
r Voici quels sont les buts pour lesquels 
les peuples associés du monde combattent 
tet qui doivent être acceptés de leurs enne-
inis avant que la paix puisse régner à nou-
veau : 

1° La destruction de tout pouvoir arbi-
traire, en quelque lieu que ce soit, qui puisse 

isolément, secrètement et de pc-r sa seule 
volonté, troubler la paix du monde. Si ce 
pouvoir ne peut être détruit actuellement, 
le réduire au moins à une virtuelle impuis-
sance. 

2° Le règlement de toute question con-
cernant soit les territoires, soit la souverai-
neté nationale, soit les accords économiques 
ou les relations politiques, sur la base de la 
libre acceptation de ce règlement par le 
peuple immédiatement intéressé et non sur 
la base de l'intérêt matériel ou de l'avantage 
de toute autre nation ou de tout autre peu-
ple qui pourrait désirer un règlement diffé-
rent, en vue de sa propre influence extérieu-
re de son hégémonie. 

3° Le consentement de toutes les nations 
à se laisser guider, dans leur conduite à 
l'égard les unes des autres, par les mêmes 
principes d'honneur et de respect pour la loi 
commune de la société civilisée, qui régis-
sent les citoyens de tous les Etats modernes, 
pris individuellement, dans leurs rapports 
réciproques, de telle sorte que toutes les 
conventions soient religieusement observées, 
qu'aucun complot ni aucune conspiration 
particulièère ne soit tramé, qu'aucun préju-
dice ne soit impunément causé dan3 un but 
égoïste et qu'une confiance mutuelle, éta-
blie sur le noble fondement d'un respect 
mutuel du droit, soit instaurée. 

4° L'établissement d'une organisation de 
la paix, qui donnera la certitude que le pou-
voir combiné des nations libres empêchera 
tout empiétement sur le droit et qui contri-
buera à assurer davantage le respect de la 
paix et de la justice, par l'établissement d'un 
véritable tribunal de l'opinion, dont les dé-
cisions devront être acceptées par toutes les 
nations et qui sanctionnera toute modifica-
tion internationale sur laquelle les peuples 
directement intéressés ne pourraient se met-
tre d'accord amicalement. 

Ces grands buts peuvent être résumés en 
une seule phrase : Ce que nous poursuivons, 
c'est le règne de la loi basé sur le consente-
ment des gouvernés et soutenu par l'opinion 
organisée de l'humanité. 

Ces grands buts ne peuvent être atteints 
par des discussions et des tentatives de con-
ciliation et d'accommodement. Sur ce que 
les hommes d'Etat peuvent désirer en vue 
de la réalisation de leurs projets d'équilibre 
de pouvoir et d'opportunité nationale, ils 
ne peuvent être atteints que par la détermi-
nation de ce que les peuples conscients du 
monde désirent dans leurs aspirations ar-
dentes vers la justice, vers la liberté et l'op-
portunité sociales. 

Je puis m'imaginer que l'atmosphère de 
ce lieu renforce ces principes d'une façon 
particulière. C'est ici, en effet, que se sont 
levées les forces que la grande nation con-
tre laquelle elles étaient dirigées -à l'origine 
regardait comme une révolte contre son au-
torité légitime, mais qu'elle a reconnues de-
puis longtemps, marquant un pas en avant 
vers la libération de son propre peuple tout 
autant que vers la libération du peuple des 
Etats-Unis. Et je puis ici, à cette heure, par-
ler fièrement et avec un espoir confiant de 
la propagation de cette révolte, de cette libé-
ration, à la vaste scène du monde elle-mê-
me. Lesmaîtresaveugles de la Prusse ont fait 
se dresser ces forces à leur tour. Ces forces, 
ils les connaissaient mal, ignorant qu'une 
fois qu'elles ont pris leur essor, elles ne 
peuvent jamais être écrasées de nouveau 
sur la terre, car elles recèlent en elles une 
inspiration et visent un but qui sont immor-
tels. 

La fête du 4 juillet 
L'APRÈS-MIDI A PARIS 

Paris, 4 juillet. — Dans l'après-midi, les 
es se sont, comme au 14 Juillet, remplies 
animation. De grands camions automôbi-

es chargés de soldats américains ont par-
ouru la vills. Nos alliés, des fleurs à leur 
squette, de petits drapeaux à leur veste, 

randissaient joyeusement des mouchoirs 
ux couleurs américaines, et chantaient bra-
•ement, se laissant librement aller à leur 
xubérance naturelle. Parfois, le passage 

automobiles s'accompagnait de violen-
es détonations qui, sur le premier moment, 
avisaient aux promeneurs une vive surpri-

mêlée d'un peu d'émotion. Ce n'était que 
bruit de pétards ou de bombes pour rire 

toue faisaient partir ces beaux soldats, rede-
penus pour un jour de grands enfants, et 
«me cette farce paraissait amuser beaucoup. 

Â la Comédie-Française 
Paris, 4 juillet. — La représentation orga-

nisée cette après-midi à la Comédie-Françai-
ee, en l'honneur de la Fête nationale amé-
ricaine avait attiré un très nombreux pu-
blic. Dans la salle, on remarquait un très 
grand nombre de soldats américains. 

A l'entrée de l'ambassadeur des Etats-
Unis et du haut commissaire à la Croix-
Rouge, la salle, très enthousiaste, a accla-
mé les représentants officiels des Etats-
Unis. 

La représentation s'est poursuivie confor-
mément au programme, et a obtenu le plus 
vif succès. La musique américaine a été 
particulièrement acclamée. L'hymne natio-
nal « Stars Spangled Banner » a été écou-
té par la salle debout et salué par de vi-
ves acclamations. 

A la Chambre de commerce américaine 
Paris, 4 juillet. — Un banquet organisé par ' ia Chambre de commerce américaine a eu 

iieu à midi et demi. A la table d'honneur, 
ivaient pris place, aux côtés du Président 
iValter Berry, des membres du gouverne-
ment, MM. l'ambassadeur Sharp, André Tar-
iieu,-commissaire général pour lis affaires 
te guerre franco-américaines; Louis Bar-
thou et Bené Viviani, anciens présidents du 
conseil; le général Bliss, représentant des 
Etats-Unis au conseil supérieur de guerre 
a Versailles, etc. 

Des toasts ont été portés par MM. Berry, 
ftmdré Tardieu, le général Bliss et Sharp, cé-
ébrant l'effort de guerre des Etats-Unis et 

, ,'amitié franco-américaine. 

Devant la statue de Rocharnbeau 
y Vendôme, 4 juillet. — A l'occasion de l'an-
fciversaire de l'Independence Day, les délé-
gués, partis de Blois à midi, sont arrivés 
h une heure à Vendôme, où ils ont déposé, 
«lace Saint-Martin, au pied de la statue du 

naréchal Rocharnbeau, de superbes gerbes 
le fleurs. Des discours ont été prononces par 
,e maire de Vendôme et son adjoint. 

; DANS LES DÉPARTEMENTS 
f Paris, 4 juillet. — Les dépêches de provin-
iee signalent que la Fête nationale de l'In-
fdependence Day a été célébrée avec le plus 
fcrand enthousiasme dans toutes les villes 
Me-, France. 
| Partout, ont eu lieu des cérémonies mili-
ijtaires et civiles; partout, les rues étaient pa-
«voisées, et les habitants acclamaient les 
^Américains. 

EN ALGÉRIE 
'Algérie,, 4 juillet. — Les populations algé-

riennes, comprenant toute l'importance que 
présente pour la France l'entrée en guerre 
des Etats-Unis, ont célébré avec un éclat 
Exceptionnel la Fête nationale américaine. 

Dans toutes les villes, les colons et les ln-
ilgènes ont rivalisé d'enthousiasme. 

A New-York 
MANIFESTATIONS MONSTRES 

New-York, 4 juillet.. — La célébration de 
Fête nationale du 4 juillet a été particu-

lièrement remarquable cette année à New-
York par la part qu'y ont prise les éléments 
i'orrigine étrangère désireux de manifester 

(e loyalisme et l'affection de l'Amérique. 
Une parade monstre commença à se for-

aer à huit heures du matin et défila sur la 
cinquième avenue, qui est les Champs-Ely-
sées de New-York, jusqu'à une heure avan-
cée de l'après-midi. 

} Le défilé comprenait des délégations îor-
^nées de citoyens américains appartenant 

BORDEAUX 

Il y ajin an 
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fm parlementaires catalans se réunis-
sent à Barcelone et réclament l'autonomie 
administrative de la province. 

En Chine, combats entre les troupes im-
périalistes et républicaines. Shangaï a été 
choisi comme siège provisoire du gouver-
nement républicain. 

Taxes sur les paiements 
Achats en gros faits par des commerçants 

U est admis que le commerçant qui achè-
te en gros, dans l'intérieur du territoire, 
des marchandises destinées à être reven-
dues après ou sans transformation n'a pas 
à remettre à son vendeur l'attestation pré-
vue par les règlements concernant l'appli-
cation de la loi du 31 décembre 1917. 

Par analogie, cette attestation n'aura pas 
à être produite pour les marchandises pro-
venant de l'étranger ou des colonies mani-
festement achetées en gros et destinées à 
être revendues, après ou sans transforma-
tion. Tous les chargements, lots, colis, etc. 
adressés à des négociants, cosignataires, 
courtiers, commissionnaires, etc. bénéficie-
ront de cette dispense. 

par leur origine à toutes les parties du 
globe. 

Il'y avait des délégations françaises, alsa-
ciennes-lorraines, anglaises, italiennes, tchè-
ques, polonaises, grecques. Il y avait même 
une délégation d'originaires d'Allemagne 
des groupes sous l'égide de la Société « les 
Amis de la démocratie allemande », compre-
nant des Germano-Américains d'un loyalis-
me éprouvé. Il y avait encore une déléga-
tion de citoyens originaires de Hongrie. Les 
drapeaux alliés figuraient, dans le cortège 
mais non les drapeaux des nations enne-
mies. 

LE DEFILE DES FRANÇAIS 
Le cortège français comprenait toutes les 

Sociétés françaises de New-York au grand 
complet : 

Un détachement de marins français, un 
détachement d'alpins et trois magnifiques 
chars représentant « la Marseillaise », ï'Al-
sace-Lorraine et l'industrie française. 

Un ordre parfait et un vif enthousiasme 
ne cessèrent de régner. Le coup d'œil pré-
senté par ces hommes appartenant à toutes 
les Baces du monde et venant affirmer leur 
loyalisme à l'Amérique et à la cause alliée 
était particulièrement impressionnant. 

EN ITALIE 
Manifestation à Rome 

Rome, 4 juillet. — La Fête nationale amé 
ricaine a été célébrée en Italie. Dans toutes 
les villes italiennes, se déroulent des cortè 
ges, auxquels prennent part les écoles, les 
Associations commerciales et industrielles 
les Sociétés patriotiques. 

EN ANGLETERRE 
L'Amérique est acclamée 

Londres, 4 juillet. — Dans toute la Gran-
de-Bretagne, l'anniversaire de l'Indépen-
dance des Etats Unis a été célébrée au son 
des cloches. Partout des drapeaux ont été 
arborés. De nombreuses réunions publiques 
ont eu lieu. 

La fête à Londres a surpassé tout ce qui 
a été vu jusqu'ici en une telle occasion. 

Aux Etats=Unis 
Plus de deux millions d'Américains 

sous les armes 
Washington, 4 juillet. — Le secrétaire 

d'Etat à la guerre, M. Baker, a préparé, 
pour la Chambre des députés, un rapport 
montrant qu'il y a actuellement 160,400 of-
ficiers et 2 millions 10,000 hommes sous les 
drapeaux.contre 9,524 officiers et 202,510 hom-
mes de l'armée régulière et de la garde na-
tionale qui existaient il y a quatorze mois. 

Plus de neuf cents mitrailleuses lourdes 
Browning ont été livrées pendant le mois 
.de mai, et les livraisons des mitrailleuses 
légères Browning, au cours du même mois, 
s'élèvent à 1,800. 

Ce rapport ajoute : «Les fusils sont ac-
tuellement délivrés en nombre suffisant pour 
équiper une division d'armée tous les trois 
jours, et plus de 1 million 300,000 fusils ont 
été fabriqués et délivrés jusqu'au 1er juin. » 

Le 14-Jaillet tête nationale 
dans l'Amérique latine 

New-York, 4 juillet. — Les Chambres de 
la République Argentine et de la République 
de San-Salvador ont voté une loi déclarant 
le 14-Juillet fête nationale. 

Manifestation franco - italienne 
CONFERENCE DE M. SAGNAC 

De même que la population bordelaise a 
encadré, aux balcons et aux fenêtres, l'éten-
dard américain au milieu de tous les dra-
peaux des nations alliées, les Sociétés de 
propagande n'ont pas cru pouvoir mieux 
faire que de mêler aux hommages rendus â 
l'Amérique, d'autres hommages à toutes les 
puissances qui luttent pour ia liberté. 

Au nom du Comité girondin de propa-
gande nationale, le comité Michelet avait 
organisé mercredi dernier une manifesta-
tion franco-italienne qui a parfaitement 
réussi. 

Le général Larchey présidait. U avait a 
ses côtés M. le consul d'Italie; M. Duthil, 
de la « Conférence au village » ; M. Grand-
jean, des Alsaciens-Lorrains; M. Dresch. du 
service cinématographique de l'armée ; M. 
Viilatte, de la Ligue dî l'enseignement; M. 
Marion, du Collège de Frax£; M- Michel 
LhérHier, du comité Michelet. Au premier 
rang de l'assistance, M. Boubès, adjoint au 
maire, représentait la municipalité. 11 avait 
derrière lui l'élite de la colonie ital'eniu) do 
Bordeaux, un certain nombrn d'officiers 
français et italiens, et même quelques sol 
dats italiens désireux, d'acclamer la France, 
L'assistance était très nombreuse. 

M. Sagnac, professeur à la Faculté de 
Lille, secrétaire général du comité Michelet. 
traita d'une façon magistrale le sujet qu'il 
avait choisi : « Le front HaUen et la ques> 
tion d'Autriche. » 

Avec des faits et avec des vues, il démon-
tra au public l'effort de l'Italie. L'Italie a 
sauvé la France en 1914, quand elle a dé 
claré sa neutralité, en permettant à nos 
corps alpins de quitter leurs montagnes et 
de courir sus à l'envahisseur. 

L'Italie a son Alsace-Lorraine, le TrenWn 
et Trieste, qu'elle veut délivrer. Elle luttera 
jusqu'au bout pour avoir la victoire. 

En 1916, elle a pris Gorizzia, mais la capi-
tulation des Russes l'a ramenée à la Piave.. 
où elle a tenu, même après Caporetto, avec 
notre général Foch. Elle vient de culbuter, 
une fois de plus, les Autrichiens au delà de 
la Piave. 

Notre devoir est de l'aider, pour qu'elle 
puisse reprendre les provinces perdues et 
pour que nous puissions porter le coup mor-
tel à l'Autriche, en avançant comme Bona-
parte, par le Tarvis, sur la route de Vienne. 

La péroraison patriotique de l'orateur a 
été accueillie avec enthousiasme. Cet, en-
thousiasme s'est soutenu, quand un jeune 
poète italien, Sozzani Giuseppe, a déclamé 
contre la « Germania » dans sa langue na-
tale, quand ont défilé les visions d'art de 
Venise, de Vérone et de Padouo, et quand 
enfin a été lue cette Adresse au roi d'Italie : 

« Le comité Michelet, section girondine, 
au nom du Comité girondin de propagande 
nationale qui groupe les grandes Sociétés 
de la ville de Bordeaux, le 3 juillet 1918, 
après une conférence sur «le front italien 
et la question d'Autriche », présidée par M. 
le général Larchey, et entendue par un très 
nombreux auditoire à l'Athénée municipal, 
en présence de M. le consul d'Italie et de 
M. Boubès, adjoint au maire, délégué par 
M. le maire de Bordeaux, 

» Envoie à l'armée italienne qui, des Alpes 
à la Piave et à l'Adriatique, devant les splen-
deurs immortelles de Venise, de Padoue et 
de Vérone défend avec tant d'héroïsme le 
sôl sacré de l'Italie contre les forces réunies 
de la barbarie austro-hongroise, l'hommage 
de sa vive admiration ; 

» Adresse à l'Italie tout entière, mère de 
la civilisation moderne, et à son chef au-
guste, Sa Majesté le roi Victor-Emmanuel, 
ami et allié de la France, champion de la 
liberté des peuples et du droit, la très Tes-
pectueuse expression de sa profonde sym-
pathie et de sa grat'tude; 

» Voit dans .la victoire de la Piave un des 
signes avant-coureurs de la victoire finale, 
et exprime la ferme espérance qu'après la 
paix fondée sur le droit, les deux nations 
fœnrs, l'Italie et la France, collaboreront en 
toutes choses dans une entente .parfaite, 
pour le plus grand bien de la civilisation 
latine. » 

citations, le lieutenant Jean Hébert a mé-
rité que son colonel annonçât lui-même sa 
mort glorieuse dans ces termes éiogieux : 
« Je perds en lui un excellent officier, qui 
est très regretté de tous. » 

Nous prions la famille d'agréer l'expres-
sion de nos sympathiques condoléances. 

Association mutuelle des familles 
de prisonniers de guerre 

ou disparus 
Assemblée générale dimanche 7 juillet, à 

dix heures du matin, au théâtre de i'Apollo. 
Une causerie sera laite sur le régime de 
certains car/ps de prisonniers, par un offi-
cier français retour d'Allemagne. 

Courrier des États-Unis 
L'arrivée d'un paquebot venant des Etats-

Unis concordant avec la Fête de l'Indepen-
dence Day, ls navire, entièrement pavoisé, 
abordait le quai au milieu des ovations de 
la foule enthousiaste. 

A bord se trouvaient un contingent de 
soldats alliés, parmi eux des Polonais et des 
Tchèques, engagés volontaires, venant com-
battre à nos côtés. 

Les soldats! polonais, sous la condui-
te du lieutenant de vaisseau M. Win-
ter, furent reçus au débarcadère par M. le 
lieutenant Stala, délégué de la mission fran-
co-polonaise de Paris pour recevoir ses 
compatriotes en France; de M. le lieutenant 
Zwononosk, qui vient chercher le détache-
ment et le conduire au camp occupé par 
l'armée autonome polonaise. 

M. Johin, attaché à là mission franco-po-
lonaise, était également sur le quai. 

Citons à bord la présence de Mme Reille, 
femme du député du Tarn, qui était accom-
pagnée de ses deux tilles; M. Reau, consul 
de France à Hong-Kong; du capitaine de 
vaisseau M. de La Roche de Kerandron, ins-
pecteur général de la Compagnie Générale 
Transatlantique. 

L'héroïsme d'un équipage 
Nous avons dit qrue le paquebot « Atlanti-

que », des Messageries-Maritimes, avait été 
torpillé, en mai, dans la Méditerranée. On 
nous communique le texte des déclarations 
qu'a faites à un de nos confrères, au sujet 
de la belle attitude de son commandant et 
de l'équipage, M.Ernest Outrey,député de la 
Cochinchine, qui se trouvait à bord, venant 
d'accomplir dans nos possessions d'Extrê-
me-Orient, une mission dont l'avait chargé 
la commission des affaires' extérieures et 
coloniales de la Chambre. 

« Je suis l'interprète de tous les passa-
gers, a dit M. Outrey, en vous priant de vou-
loir bien exprimer'leur reconnaissance en-
vers le commandant Gary, ses officiers et 
sas marins, pour le courage, l'abnégation 
et le sanig-froid qu'ils ont montrés dans les 
cruels instants que nous avons vécus. Leur 
héroïsme a évité, sans doute, une catastro-
phe. » 

Et le distingué député de la Cochinchine 
a, sur ces mots, communiqué à son inter-
locuteur, l'Adresse de remercîments qui fut 
remise au commandant Gary. 

« Les passagers de l'« Atlantique », y lit-on, 
expriment à r état-major, à l'équipage (ma-
chines et pont), au personnel du bord et de 
la marine, leurs sentiments de vive recon-
naissance pour le dévouement dont Us n'ont 
cessé de faire preuve au cours du torpillage 
dont le navire a été victime le ... mai 1918. 
Us témoignent d'une façon spéciale au com-
mandant Gary leur sincère admiration pour 
son sang-froid, son esprit de décision, sa 
vigilance, grâce auxquels 1' « Atlantique », 
si trouvant dans les circonstances les plus 
critiques du fait de sa très grave avarie 
èt d'une met complètement démontée, a pu 
être sauvé corps et biens, et ramené, après 
une longue et difficile navigation, dans l'a-
vant-port de N... » 

Suivent les signatures de tous les passa-
gers. 

U devait nous être d'autant plus agréable 
de publier cet hommage à l'héroïsme que la 
commandant Gary et sa famille habitent no-
tre ville, où ils comptent les plus vives sym-
pathies.  » 

PETITE CHRONIQUE 
Oe plus en plus fort. —- Ce n'est pas une 

bicyclette, cette fois-ci, qui vient d'être dé-
robée, mais une automobile, évaluée 8,000 fr. 
Cette voiture a été volée pendant la nuit de 
mercredi à jeudi, dans le garage de M. Louis 
Bergès, 12, cours d'Alsace-Lorraine. 

Pour les jours sans viande.— En prévision 
des jours maigres sans doute, des cambrio-
leurs se sont emparés, au cours de la nuit 
de mercredi à jeudi, d'une caisse contenant 
pour 350 fr. de boîtes de sardines. Cette den-
rée a. été soustraite au détriment de Mme 
Lôontlne Pejean, 37, rue Lecocq. 

Au restaurant. — Deux singuliers consom-
mateurs, gamins de seize à dix-sept ans, ont 
été écroués pour s'être approprié une somme 
de 140 fr. qu'ils ont prélevée dans le comp-
toir de M. Madauln, restaurateur, 24, rue 
Magendie. 

LiHM~BU0UX 
DlamanCN et Perles, et dégage gral* les recoanussaoce» 
in Honme-Piéié, les tchile «oo •/., 1. alises te Tourny, i. 

avec, toutes ses nouveautés hilarantes. Il est 
prudent de louer sans frais. 

Alhambra-Jardin d'été 
Les jardins île l'Alhainbra ont été hier abso-

lument envahis et plusieurs milliers de person-
nes n'ont BU entrer dm:s l'établissement. C'est 
la consécration d'un succès sans précédent qui 
dispense do toute publicité. 

Alcazar 
« Une Nuit de Noces ». — Samedi et dimanche, 

matinée et soirée, le plus gros succès de fou 
rire, avec Bullicr, Jane Mary et une excellente 
troupe. 

Association des Dames Françaises 
Hôpital auxiliaire 20/ 

Un concert sera donné dans le parc, le sa-
medi 6 juillet, a quinze heures, par la mu-
sique américaine. 

Les amis de l'hôpital sont invités à y assis-
ter. 

Concert spirituel 
La conférence de Saint-Vincent-de-Paul de 

Sainte-Eulalie'organise, au profit des pauvres 
qu'elle secourt, un concert spirituel qui aura 
Heu dimanche 7 juillet, en l'église Sainte-
Eulalie. à la messe de onze heures un quart, 
avec le concours de Mlle Germain, mezzo-
soprano: M. Ricard, basse du Grand-Théâtre 
de Bordeaux; M. Gaudrap, clarinettiste, et 
M. G. Bonnet, organiste. Les morceaux sui-
vants seront exécutés: , 

Sanctus (Beethoven), M. Ricard; Prière (Gul-
di),.Mlle Germain; Aria (.T.-S. Bach), M. Gau-
drap; D'un cœur qui t'aime, duo fGounod), 
Mlle Germain, M. Ricard.' *> 

MU a 
VENDREDI 5 JUILLET 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : t La Dame de Monso-
reau ». 

BOUFFES. - 8 h. 30 : « A tire d'aile I, avec 
Raimu. 

APOLLO. — 8 h. 30 : « La Poupée ». 
TRIANON. — 8 h. 30 : . Oh ! la la !... » avec 

Georgius. 
SCALA. — 8 h. 30 : t Tout à l'air ! » 
ALHAMBRA. — Cinéma. Skating. 
Alhamlbi*£i-Cinér?B£*-Skating 

Toujours mieux et toujours différent parait 
être un principe absolu à l'Alhainbra. Cette 
semaine, l'Uonneiir japonais, drame magnifi-
que, interprété par Lassue Hayalsawa, l'artiste 
japonais créateur de «Forfaiture» et dont le 
jeu est unanimement reconnu comme inégalé 
jusqu'à ce jour; le joyeux vaudeville Tourtelin 
s'amuse et le sensationnel Secret du Sous-Ma-
rin. Tous les jours, matinée et soirée 

Au skating. séances de patinage tous les 
jours. 

Gommaoiqaé italien 
Rome, 4 fuillet (officiel). 

Dans la zone du littoral, en continuant la 
destruction métlwdique des nombreux nids 
de mitrailleuses cachés dans les maisons 
où à l'abri des digues, nous avons gagné 
encore du terrain au nord de BAVA ZUC-
CER1NA. 216 prisonniers, dont 7 officiers, 
et plusieurs mitrailleuses sont tombés en-
tre nos mains, ainsi qu'une grande quan-
tité de matériel. 

Sur la BRENTA, nous avons élargi et 
amélioré nos positions au fond du VAL 
SAN LORENZO (nord-ouest du Grappa) et 
sur le MONT CORN ONE (Sasso Rosso). 

Sur le PLATEAU D'ASIAGO, des déta-
chements britanniques et français ont exé-
cuté des raids dans les lignes ennemies et 
ramené quelques prisonniers. 

La grande fête enfantine à F Alhambra 
A l'occasion de l'anniversaire de l'indépen-

dance des Etats-Unis, si magnifiquement cé-
lébré à Bordeauf, la Conférence au village, 
en collaboration avec le Comité girondin de 
propagande nationale, avait organisé, à 
l'Alhambra-Théâtre, une belle matinée en-
fantine qui eut lieu jeudi après-midi. 

Un programme alléchant et copieux, fort 
bien composé, avait attiré des milliers de 
spectateurs, et nous devons constater que 
le succès dépassa de beaucoup les prévisions 
des organisateurs. En effet, dès deux heures 
et demie toutes lës portes durent être fer-
mées, car l'immense amphithéâtre, la salle 
du skating et les jardins étaient absolument 
bondés. Plus de mille personnes se*-.viren' 
ainsi refuser l'entrée. 

Après une séance cinématographique for, 
intéressante, M. Albert Pujol, délégué gé 
néral de la Conférence au village, fit une 
très belle et très instructive conférence, qu'il 
qualifia modestement de simple causerie. Il 
sut vivement intéresser l'auditoire, composé 
en majeure partie d'enfants. Le sujet qu'il 
avait choisi, tout de circonstance, «les En-
fants et la Guerre », retint pendant trois 
quarts d'heure l'attention soutenue de tous, 
et le conférencier fut souvent interrompu 
par des applaudissements nourris. 

La place nous fait défaut, et nous le re-
grettons, pour donner un aperçu de cette 
leçon de choses. Disons seulement que M. 
Albert Pujol, très documenté, trouva le 
moyen de donner à sa conférence un tour 
à la fois sentimental, humoristique et sé-
rieux. 

Après un intermède artistique, au cours 
duquel se signalèrent de jeunes artistes et 
des chanteurs américains, une grande lier-
messe eut lieu dans les Jardins. 

Des attractions diverses, des défilés, des 
concours de poupées, d'enfants et de fillettes 
costumées terminèrent cette belle fête, dont, 
encoT9 une fois, nous sommes heureux de 
souligne.- le très légitime succès. 

NE VENDEZ pas vos BIJOUX, S^SSS^ifSSSIh 
D'ART, MEUBLES, FOURRURES, sans voir g Dlir UTiriTirPIF R» 

LÉGER, qui vous les ACHÈTERA TRÈS CHER, "> KUL nUuULiUEi, DX 

Match de tandems (3 tours). — Ire manche : t 
lers, Perctticot-Dupuy ; 2es, Fournous-Larrue, • 
à uu quart de roue. Dernier tour, 25" 3/5. 

Fournous-Larrue partent aux 350; aux: SOO, 
Perchicot-Dupuy attaquent et un coude à 
coude empoignant s'engage. Perchicot-Dupuy 
voyagent, mais poursuivent leur effort pour 
venir, dans ia ligne droite, à la hauteur de 
l'équine adverse qu'ils coiffent sur le poteau. 
Cette arrivée sensationnelle est saluée par de 
longues acclamations. 

2e manche. — lers, Perchicot-Dupuy; 2es, 
Fournous-Larrue, à une demi-longueur. Der-
nier tour, 27". 

Fournous-Larrue sont en tête à l'avant-der-
nier tour, mais Perchicot-Dupuy passent a la 
corde à l'entrée de la ligne droite et partent à 
fond. Fournous-Larrue les attaquent aux der-
niers virages, mais il n'y a rien à faire. Les 
deux étoiles ont gagné. 

Grand-Prix des Etats-Unis (américaine, 10 ki-
lomètres), licenciés B. — lers, Rives-Cosse, en 
16' 23" 4/5; 2es, Boulestreau-Pantin, à une de-
mi-roue; 3es. Dupouy-Hugon, à une longueur; 
4es, Verdeun-Diet; Ses, Gourin-Gulroy ; 6es, 
Maura-Lassale; Tes, Génestal frères, à un 
tour. 

Dès le départ, Boulestreau-Pantin partent 
tout comme Dupuy-Godivier, mais peut-être 
un peu moins vite, évidemment. Le l&chaga 
se produit. Mais Rives-Cosse et Dupouy-Hugon 
rejoignent, tandis que les neuf autres équi-
pes- se débattent a des intervalles plus ou 
moins rapprochés. Le match de ces trois cou-
rageuses équipes est très applaudi. Au sprint 
final, Boulestreau produit son effort trop tôt, 
et Rives vient le coiffer sur le poteau. 

Etablissement du record du tour de piste à 
tandem (départ lancé). — Perchicot-Dupuy 
établissent le record à 24" 2/5. 

NATATION 
Prix Estrade 

" Cette épreuve se disputera, dimanche 7 cou-
nique en est confiée à M. Arthur Plane, pro-
priétaire de l'Ecole de natation, assisté de 
M A. Lassauvajue, président de l'Ecole, et 
du personnel uvéflste. Elle consistera à tra-
verser ia piscine, aller et retour, soit 60 mè-

Les prix sont exposés à la Chapellerie Lo-
che, 8, rue du Mirail. 

Rendez-vous a 17 heures 30. Pas, de droit 
d'engagement pour les licenciés reçus dès ce 
jour aux Bains Girondins; 2 fr. .pour les 
non licenciés, donnant droit à la licence s'ils 
en font la demande. 

Entrée générale, public et concurrents, 
30 centimes. 

LE MIEUX RENSEIGNÉ: 
LE PLUS COMPLET 

LE PLUS INTERESSANT 
donne des comptes rendus autorisés de 
toutes les manilestations sportives de. 
la semaine et annonce toutes celles qui 
vont avoir lieu. 

EN VENTE PARTOUT 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX OE BORDEAUX 
du 4 juillet 1918 

BŒUFS. — Amenés, 241; vendus, 1351 prix 
extrêmes des 50 kilos poids vif : Ire qualité, 
120 à 136 fr.; 2e qualité, 110 à 120 fr.; 3e qua-
lité, 90 à HO fr.; prix extrêmes, 140 fr. 

VACHES. — Amenées, 51; vendues, 24; prix 
extrêmes des 50 kilos poids vif : Ire qualité, 
120 à 136 fr.; 2e qualité, 110 à 120 fr.; 3e qua-
lité, 90 à 110 fr.; prix extrêmes, 140 fr. 

VEAUX. — Amenés, 276; vendus, 221 i prix 
extrêmes des 50 kilos poids mort : Ire qiuallté, 
220 a 230 fr.; 2e qualité, 210 à 220 fr.; Se qua-
lité, 200 à 210 fr.; prix extrêmes, 24Ô fr. 

MOUTONS. — Amenés, 562; vendus, 262: pri* 
extrêmes des 50 kilos poids mort : Ire qualité» 
280 à 300 fr.; 2e qualité, 270 à 280 fr.; 3e quai 
lité 260 L 270 fr.; prix extrême, 310 fr. 

Marché très abondammenS approvisionne* 
Transactions lentes et difficiles, baisse gêné* 
raie sur toutes les espèces. 

Ont été vendus : 6 bœufs, 4 vaches, 2 tau-
reaux, pour Périgueux; 24 bœufs, pour iv.i:* 
seille; 12 bœufs, 12 vaches, pour Avignon. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Valette, 4 juillet. 

Bœufs. — Amenés, 1,264; Invendus, 14. lr« 
qualité, 4 fr. 50; 2e qualité, 4 fr. 20; 3e qualité, 
3 fr. 80. Prix extrêmes : de 3 fr. 60 à 4 fr. 50. 

Vaches. — Amenées, 971; invendues, 5. lr€ 
qualité, 4 fr. 50; 2e qualité, 4 fr.; 3e qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 2 fr. 90 a 4 fr. 50, 

Taureaux. — Amenés et vendus, 130. ire qua. 
lité, 4 fr. 30; 2e qualité, 4 fr.; 3e qualité, 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 20 à 4 fr. 30. 

Veaux. — Amenés et vendus, 2,388. Ire qua-
lité, 4 fr. 40; 2e qualité, 4 fr.; 3e qualité, 
8 fr. 30. Prix extrêmes : de 3 fr. 10 à 4 fr. 40. 

Moutons. — Amenés, 4,479; invendus, 150. lrf 
qualité. 6 fr. 20; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité, 
5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 60 à 6 fr. 20. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3.319. lrc qua 
lité, 5 fr. 70; 2e qualité, 5 fr. 88; 3e qualité, 
5 fr. 14. Prix extrêmes : de 4 fr. 56 à 5 fr. 70. 

Au début du marché, le gros bétail et lei 
veaux ont eu une vente calme, et les priir 
indiquaient une rnoins-value de 10 centime; 
au kilo; les moutons et les porcs, par contre, 
faisaient l'objet d'une demande active A 
hausse de 10 centimes, ar la suite, les ache-
teurs ont montré un grand désir de s'approvl-
sioner, et les offres ont trouvé le placement 
aux conditions de l'ouverture. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 4 JuiJ ic :. 

Cuivre. — Comptant, 110 liv. ; à trois mois, 
110 liv. 

Etain. — Comptant. 337 liv - à trois mois, 
337 liv. 

Plomb. — Comptant, 23 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

'DANSTOUT MAGASIN VEN> 
T DES PRODUITS DEQUAUIÉ 

Mort au champ d'honneur 
Nous avons le regret d'apprendre la mort 

du lieutenant Jean Héoert, fils du distingué 
professeur du lycée, tué au champ d'hon-
neur, le 11 juin, dans une contre-attaque 
acharnée, qui arrêta la dernière offensive 
ennemie devant Montdidier et valut la four-
ragère â son régiment. 

Brillant élève du lycée de Bordeaux, bril-
lant officier promu à vingt et un ans lieute-
nant à titre définitif, honoré de trois belles 

Théâtres et Goneerts 
DANS «LA HEVUE » AUX BOUFFES 

MATCH DE BOXE 

MAC CL0SKEY et RAIMU 
Quarante minutes de fou rire 

Apollo-Théâtre 
WELCOME 

Jeudi, en matinée, pendant la représentation, 
à l'Apollo-Théâtre, de « la Fille de Madame 
Angot », le public eut l'occasion de fàtre une 
chaude ovation en l'honneur de la grande fê-
te américaine. Entre le deuxième et le troisiè-
me acte, le rideau se leva sur un de ces décors 
que l'ingéniosité et le goût de M. Gamy don-
nent pour cadre à une manifestation particu-
lière. Sur la scène, parmi les chœurs groupés 
autour de M. Bédué en tenue de poilu, on re-
marquait des officiers et des soldats améri-
cains qui avaient bien voulu honorer de leur 
présence ce cordial témoignage de sympathie 
et de reconnaissance pour leur patrie. 

Le public écouta, debout et avec une pro-
fonde émotion une cantate due à M. Paul Flo-
rencie pour les paroles, et a M. Bardou, le chef 
d'orchestre, pour la musique. 

Les stances de M. Florencie sont d'un ardent 
patriotisme, résumant en termes heureuse-
ment exprimés les sentiments que tous les 
Français ont dans le cœur pour la grande 
sœur américaine et pour le loyal président 
Wilson. 

La musique écrite par M. Bardou traduit no-
blement le sens patriotique des paroles. A la 
clarté et à la simplicité émue de la phrase mu-
sicale, viennent parfois s'ajouter des accents 
qu'enflamme une fierté héroïque. Il y a de la 
gratitude, de l'affection et de l'espérance. C'est 
un hommage à la République d'outre-mer, et 
comme le dit le titre de la cantate, « Welco-
me », une bienvenue souhaitée de tout cœur 
à ses enfants qui débarquent en foule sur la 
terre de France, pour combattre avec nos sol-
dats au nom du droit, de la justice et de la 
liberté. 

La cantate, chantée avec une intense ex-
pression par M. Bedué, le refrain vigoureuse-
ment entonné par les chœurs, a produit grand 
effet et a valu de vibrants bravos aux inter-
prètes et aux auteurs M. Florencie et à M. 
Bardon. 

C. P 
Trianon-Théâtre 

La troupe du Trianon compte une artiste 
de plus. Mlle Lucia Wiarini a débuté jeudi. 
Ses costumes somptueux, ses bijoux, sa 
beauté et surtout sa voix magnifique ont 
enthousiasmé le public. Mlle Wiarini, qui 
chante en anglais, en italien, en serbe et en 
français, obtiendra un gros succès dans 
notre ville. 

Un à-propos en vers dit par M. Guise, et 
remarouablement mis en scène, a été ova-
tionné. 

Tous les soirs, la revue « OH ! LA LA... » avec 
la troupe extraordinaire : Musidora, L. Heoo-
burru, Marfa, M. du Guet, Netzcr, 1\ Rousseau 
Delange, etc. Dufleuve, Traber, Kousseau, 
Guise, Marianel, etc. Débuts de Haymonde et 
do Myrria, du Concert Mayol. En intermède, 
pour la première.fois à Bordeaux, l'inimitable 
Pauley, le roi du rire, et Lucia Wiarini. Loca-
tion, rue Franklin. 

Scala-Théatre 
« Tout à l'air ! » — Vendredi, huit scènes nou-

velles. Samedi et dimanche, matinée et soirée, 
trois représentations populaires de la revu 

Les Sports à Bordeaux 
La fête franco-américaine 

du Stadium 
DUPUY PREND SA REVANCHE 

SUR PERCHICOT 
Deux records locaux établis 

Température idéale, jeudi après-midi, pour 
le gala cycliste organisé au Stadium à l'occa-
sion de la Fête nationale américaine. 

Jeunes débutants et cracks cotés se dispu-
tèrent les diverses épreuves inscrites au pro-
gramme. 

L'épreuve par addition de points s'annon-
çait ardemment disputée entre ïantin, Bou-
lestreau et JUves. Mais, après le deuxième 
sprint, une chute mit hors de combat Pantin 
et Boulestreau, et Rives n'eut aucune peine 
à enlever la victoire. 

Par suite dô l'absence de Godiyier, que ses 
blessures de dimanche obligèrent à rester 
alité, on dut modifier la course scratch et le 
match de tandems. 

Fournous surclassa, dans la finale des pre-
miers, le jeune Lamaison, qui avait eu pour-
tant l'honneur de battre Maldérou dans sa 
série, il la surprise quasi-générale. 

Le champion de France se vengea en bat-
tant de 2 cinquièmes le record du tour de 
piste détenu par Lamaison. 

Dupuy s'offrit la première manche du match 
à trois, plongeant aux 300 mètres et résistant 
a l'attaque de Perchicot. 

A la deuxième, il voulut renouveler la mê-
me tactique, mais Perchicot plonge en même 
temps, et Dupuy, attendant son attaque à sa 
droite, laissa le passage libre au Bayonnais, 
qui sauta à la corde et fonça vers le but. ré-
sistant à son tour au rush final de Dupuy dans 
la ligne d'arrivée. 

Larrue joua son va-tout dans la dernière 
manche, mais ne -put surprendre ses adver-
saires qui nous firent assister à une belle 
empoignade, dont Dupuy sortit vainqueur en 
résistant % l'attaque du Bayonnais, qui ne 
put mieux faire que de finir à la roue avant. 

Perchicot-Dupuy enlevèrent brillamment le 
match de tandems, dont les deux manches 
don'nèrent lieu à de belles luttes. 

Fournous-Larrue ont fait grande Impression, 
obligeant l'équipe - reine s'employer à fond. 
Le public goûta fort cette épreuve passion-
nante. 

Les deux vainqueurs terminèrijt la réunion 
en apothéose, nous donnant une prénante im-
pression de vitesse dans leur record du tour 
de piste; leur temps ne sera pas souvent ap-
proché, nous en avons la certitude. 

Les jeunes coureurs locaux eurent leur amé-
ricaine à leur tour. Us la disputèrent avec un 
beau courage et ne firent pas mauvaise figure. 
Les trois équipes de tête luttèrent vaillamment 
jusqu'au poteau, que Rives franchit en vain-
queur, soufflant la première place à Boules-
treau, qui était parti de trop loin. 

Voici les résultats : 
Prix de l'Indépendance (classement par ad-

dition de points tous les deux tours). 12 tours. 
Licenciés B. — Le premier sprint reyient à 
Fahtin devant Boulestreau; le deuxième à Ri-
ves. Au moment du troisième, une chute en-
traine Pantin et Boulestreau. Rive enlève les 
sprints suivants et se classe premier avec 18 
points, devant Verdeun, 6 points, et Cosse, 
5 points. , 

Grand-Prix des Allies (scratch). 2 tours. — 
Les séries sont gagnées par : Fournous, devant 
Moreau (permissionnaire du front, remplaçant 
au pied levé Godivler, alité à la suite de ses 
blessures do dimanche) et Dubourg; Lamaison 
devant Maldérou, à ^ longueur, et Couderc. 

Finale des premiers. — 1er. Fournous; 2e, La-
maison (relevé). Les 200 mètres en 15" 1/5. 

Après du sur-place, Lamaison mène, mais 
aux 300 mètres Fournous démarre et gagne 
do loin, Lamaison n'insistant pas. 

Finale des seconds. — 1er, Maldérou; 2e. Mo-
reau. Gagné sans douleur après un sprint de 
100 .mètres seulement. On applaudit Maldérou 
et aussi le vaillant poilu Moreau. 

Finale des troisièmes. — 1er, Dubourg; 2e, 
Dumézil, à 'A roue; 3e, Couderc, à 1 longueur. 

Jolie finale. Dubourg part en tête aux 300 
mètres et gagne nettement. 

Record du tour de piste (lancé). — Maldérou 
couvre le tour en 28" 2/5, battant le record 
détenu par Lamaison avec 28" 4/5. 

Match à trois. — Ire manche (2 tours). — 
1er, Dupuy; 2e, Perchicot. à 14 roue; 3e, Lar-
rue, à une longueur. Les 200 mètres en 13" 3/5. 

Petite promenade autour des barrières... sur 
les lignes droites, car, avec de tels virages, le 
sur-place serait dangereux. A la cloche, Du-
puy accélère. Au deuxième virage, il monte, 
mais plonge derrière Larrue et Perchicot. Ce-
lui-ci saute sur sa roue et l'attaque dans la 
ligne droite, mais ne peut remonter que jus-
qu'à moitié roue; Larrue reste dans le sillage. 

2o manche (2 tours). — 1er, Perchicot; 2e, 
Dupuy, à une roue; 3e, Larrue. Les 200 mètres 
en 13". 

Match de sur-place dans lequel Perchicot 
semble avoir le meilleur au premier tour. Lar-
rue mène le dernier tour. Dupuy plonge, mais 
Perchicot l'imite et Dupuy, attendant 1 atta-
que à sa droite, laisse prendre la corde a Per-
chicot qui résiste à l'assaut dans la ligne 
droite. 

3e manche. — 1er, Dupuy; 2e, Perchicot à 
une roue; 3e, Larrue, à une longueur. Les 
200 mètres en 13". 

Larrue tente de surprendre son adversaire 
en plongeant aux 350 mètres, mais Dupuy le 
rejoint vite avec Perchicot dans sa roue. Au 
dernier virage, Dupuy passe irrésistiblement 
et Perchicot, qui voyage un peu, attaque à 
l'entrée de la ligne droite, mais ne peut re-
nouveler son exploit de dimanche. Les deux 
champions sont longuement acclamés. 

ETAT CIVIL 
DECES du 4 juillet 

Veuve Gourdon, 61 ans, rue du Ilautoir, 33. 
Veuve Martin 65 ans, cours Balguerie, 177. 
Veuve Barrouille, 66 ans, rue Lacroix, 23. 
Mme Couture, 75 ans, rue Joseph-de-Carayon-

Latour, 107. 
Veuve Déjean, 80 ans, rue de Leybardie, 48. 

 ~^TKS*j\r— — 
POIlUni EHMËQDE M- A- Barreau, M. et UUNVUI rUNEDnC Mme M. Bachelier, 
Mme veuve Bac, M. et Mme Renoulet prient leurs 
amis et connaissances do leur faire l'honneur 
d'assister aux1 obsèques de 

M^e Alphonse BARREAU, 
leur épouse, mère, belle-mère et sœur, qui au-
ront lieu le samedi 6 juillet, en l'église Saint-
Ferdinand. 

Oh se réunira a la maison mortuaire, 74, rue 
I.aseppe, a une heure un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure trois quarts. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

SERVAN Joaillier-Orfèvre. 
Place Gambetta, a Bordeanx 

RÉOUVERTURE de la 

MAISON DE BÏARRST2 
Place «Je ïa M.£sSrSe 

Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1812 

ERRATUM Dans l'Avis de Décès et Messe 
de 

M'ie Simonne SOULA, 
paru le 5 courant, il a été omis dans les invi-
tations de la famille Mme veuve Albert Cougul, 
grand'mère de la défunte. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Ferrachat, Labiste et Poupin re-

mercient bien sincèrement les nombreuses per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

René FERRACHAT, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
ques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite le mardi 0 juillet courant, en 
l'église de Vayres, a 9 heures (heure nouvelle). 

Mer-Âppert 
fournisseur de l'Inten-
dance, a donne son 

nom au procédé de fabrication des 
conserves pour l'armée. 

Sa sauce éribicha (vinaigrette) ou 1 

sa Mayonnaise (véritable) s'associent , 
agréablement aux plats froids. ( 
Gnos: 30, Rue de la Marc, Paris, xx\ Cnfa/.franco. / 

BCUFBPICIICUTC Mme veuve Jules Jau-
KCMtnulEinEll I O det, M»» Jeanne Jau-
det et toute la famille remercient bien sincère-
ment toutes le? personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jules JAUDET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que les messes 
ont été dites dans la plus stricte intimité. 
Pompes funèbres ginir., fîi, c. Alsace-Lorraine 

SOCIÉTÉ NOUVELLE du FROID INDUSTRIE; 
29, boulevard Pasteur, Paris 

installation Immédiates frigorlflquei 
Farjrique de glace et chambres froides pot? 
viande et tout - denrées périssables. 

Qui ne connaît déi'i.., 
»"«*»••' Qui ne voudra voir 

NÉNETTE et RINTINTIN 
dans le très curieux numéro où ces amusants 
léliches sont présenîés au public par leur 
parrain POULBOT el les maîtres humo-
ristes: »lil>A\V, GËiVI'Y. UF.RY, DEPA-

IT. S AT. P. I VI.KE, M. AISSiAC, 
HAUIOr, «iliUBA, Wfc(iE!ïl«. etc. -
Nombreux dessins en couleurs et en noir. — 
TextedeP. MAC-URI,A\ et A. ALEXANDRE 

LA BAÏONNETTE 
LE PREMIER ILLUSTRE 
SATIRIQUE FRANÇAIS 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Fivel, Mil» S. Fivel, M. et Mme A. 

Juin, les familles Bosson, Charrière, Briffod, 
Fivel, Bouvet, Gaborit, Rullac remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques^iu 

"Capitaine Léon FIVEL, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent qu'u-
ne messe sera dite pour le repos de son âme 
le lundi 8 juillet, à dix heures, en l'église 
Saint-André. 

limLES'COMMERCIALES 
Revue de Sa Semaine 

PRODUITS RESINEUX 
Coup d'œil d'ensemble 

2 juillet 191S. 
Nous avons publié récemment les dernières 

promesses du ministère de l'armement, au su-
jet des améliorations à apporter dans les trans-
ports et enlèvements (et paiements des pro-
duits rêsinsux réquisitionnés) ; souhaitons 
qu'entre les mains des bureaux chargés de cet 
acheminement vers le «mieux», ces... «bon-
nes intentions » ne restent pas à l'état de 
«projet». Les intérêts résineux de notre Sud-
Ouest ont tellement supporté de tracasseries 
et de lenteurs de la part des aministrations, 
particulièrement depuis une di.zaine de mois, 
qu'ils en sont arrivés il presque redouter l'im-
mixtion des agents de l'Etat paraissant les 
mieux intentionnés. Nos amis landais-giron-
dins, que le grand silence des forêts de Gas-
cogne entraîne volontiers vers de sages ré-
flexions et de douloureux rapprochements, ont 
toutes les raisons, en présence du souci qu'ont 
les pouvoirs publics de les tirer d'embarras, 
de se souvenir du «... pavé de l'ours ». 

Et, puisque 1 'Etat est en passe d'amabilités, 
disons également — mais ceci n'est qu'un sim-
ple bruit de coulisse — qu'il aurait examiné 
la possibilité de relever un peu le prix des es-
sences de térébenthine réquisitionnées. Nous 
attendrons la confirmation du chiffre qui nous 
a été indiqué avant d'en reproduire le mon-
tant. -

Samedi, à Dax, assez grande animation au-
tour des produits secs. Les prix payés furent 
élevés : les brais trouvèrent preneurs à 76/77 
francs, les colophanes ordinaires à 87/88 fr. 
et les colophanes pâles AAA et au-dessus at-
teignirent le prix inconnu jusqu'à ce jour de 
08 fr., le tout départ des usines. En essence, 
pou d'activité; la complète impossibilité pour 
les acheteurs et les vendeurs de transvaser et 
de transporter le liquide n'engage personne à 
opérer. Et pourtant les cours térébenthineux 
ne demandent qu'à grimper à l'échelle : les 
acquéreurs auraient consenti à payer 300 fr. 
sur juillet-aout, départ des usines; on serait 
allé jusqu'à 305 rendu à Dax, et 310 à Bor-
deaux; mais, allez donc traiter quoi que ce 
soit, alors que les vendeurs ne peuvent rien 
expédier et que les acheteurs sont dans l'im-
possibilité d'enlever. Encore une fois, les in-
téressés « marquent le pas » devant un mar-
ché résineux qui ne demande, pourtant, qu'à 
s'activer. 

Les tendances étrangères demeurent celles 
que nous avons indiquées dans notre précé-
dente causerie : le Royaume-Uni d'Angleterre 
se désintéresse des prix nominaux affichés 
pour la forme, le gouvernement anglais ayant 
presque complètement la mainmise sur tout 
ce qui est résineux. En Amérique, les heureu-
ses dispositions restrictives dans les récoltes 
yankees continuent de soutenir les cours de 
Savannah, que la Chambre de commerce affi-
che, en nouvelle hausse, à 65 cents pour la 
térébenthine et à 9 dollars 90 pour le grade F. 
de résine. 

Em. Bx. 

Le Numéro 

En vente partout et dans les magasins ci 
les dépôts de la Petite tiironue. 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRE!? 
PARIS - SO, rue de Provence. 30 — PARIS 

la Méthode LEROY 
CHUTES de MATRICE 

DEPLACEMENTS des ORGANES 
Ce n est plus une utopie ! LA HERNIE es 

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie.grâci 
à la METHODE LEROY. Dominant bien hau 
les vaines promesses des soi-disant spéciale 
tes, la nouvelle preuve ci-dessous, « VER) 
TABLE CITATION A L'ORDRE DU JOUI 
DE LA SCIENCE B, est bien la confirmation 
des milliers de guérisons déjà publiées ic. 

Monsieur LEROY, à PARIS : 
Je vous remercie, car je suis bien heu 

veuse; grâce à votre bienfaisante METHO 
DE, mon fils est aujourd'hui cômplètemen 
GUERI de la HERNIE scrotale qu'il aval, 
du côté droit. — Croyez, Monsieur, à tout* 
ma -reconnaissance. — 27 juin 1918, Joaiuv 
Bridon, à Pan]as (Gers). 

VOILA DES RESULTATS !!! 
U n'y a plus à hésiter 1 Aussi noi- i ensa 

geons les intéressés u ne pas confondre et h 
venir voir M. Leroy, L'émtnent praticien, h i 
Bergerac, samedi 6 juillet, hôtel de Londre! 

et des Voyageurs. 
Périgueux, dira. 7 juillet, h1 des Messageries 
BORDEAUX, lundi 8 jullfèt, hôtel des Pyré 

néei et des Négociants, 12-14, rue St-Pemi 
Mont-de-Marsan, mardi 0 juillet, hôtel Pi 

chelieu et Saint-Martin. 
Lannemezan, mere. 10.juillet, bôt. de laGaii 
Tarbas, jeudi 11 juillet, hôtel Henri-lV 
Olororv, vend. 12, jusqu'à 3 b., h1 de iû PèM^ 
Dax, sam. 13 Juillet, jusq. 2 h. M,, lit du Nord V--*'V 
Mauléon, dim. 14, jusqu'à 1 h. Vi, h' Bidegair 
Pau, lundi 15 juillet, hôtel de "l'Europe. 
Orthez, mardi 1C juillet, Grand-Hôtel 
Peyrehorade, ,nerc. 17 juillet, hôtel Baneoit 
Bayonne, jeudi 18, bl de Paris et de Bilbaïna 
St-Vincent-de-Tyrosse, vend. 19, hôt. Clouzet 
St-Jean-d'Angély, samedi 20 juillet, de 11 b a 5 h., hôtel du Commerce. 
La Rochelle, dirnànc. 21 juillet, h' Commerce 
jç-nzac, lundi 22 juillet, hôtel de l'Ecu 
Marennes, mardi 28 juillet, de 11 h. à' 2 h. 

hôtel du Commerce. 
St-Pierre-d'Oléron, inerc. 24, h» du Commerc» 
Le Chateau, jeudi 25, lusq. 1 h., h? de France 
Bressuire, vendredi 20, hôtel du Dauphin 
Po.t ers, samedi 27 juillet, de n h. % aTÏ, 

hôtel de Prance. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PAR1S-X«. 

L*Directeur; M.6OL'M0U1LHOT 

Imprimerie GOUNOtiîLHOU 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
t Lundi 8 juillet 1918, à dix taen-
ires du matin, rue du Loup, 17: 

MATERIEL DE MAITRE CO-
CHER, consistant en : huit cbe-
pux, six coupés, .1 vis-à-vis, 
I landau, harnais doubles et 
simples, ustensiles d'écurie, etc. 

Au comptant, 10 %. 

jT^DUVALTr^r8; 
FERS FEUILLAIIDS 

ÎENAULT, Llbourne (Gironde). 

CARBURE CALCIUM 
IENAULT, Libourrie (Gironde). 

' MAGNIFIQUE OCCASION 

FOURRURES 
j^Les fourrures seront rares et 
krës chères cet hiver-
Pèlerine skungs splendide et 
manchon, et plusieurs très belles 
fourrures: slcungs, renard, pu-
tois et autres provenant de 
mon magasin de Lille, à vendre 
prix bon marché, ainsi qu'un 
magnifique manteau loutre et 
:n en astrakan. S'adr. 60, quai 
£ Bourgogne, 60, au l°r. pressé. 

Cil ETE TOUT : bijoux, mê-
toux, meuble», anilatrtté», etc. 

jBa«tneau, IL cours oV/Ubret. Bx. 

H. ON DEMANDE 
région Y 4 acheter dans la 

' PROPRIETES 
FONDS DE COMMERCE 

INDUSTRIE 
quels qu'en soient les prix, le 

genre ou l'importance, 
crire : CENTRAL OFFICE, 
»urse du Commerce, à PARIS. 

Util C d'olive garantie, huile 
IU1LC de table et huile co-
lest. Savons 1"- choix et de mé-
îage. Par toutes quant. Fo° port. 
Réprés. dem<"s. Ecr. ROLLAND, 
Marignane, pr. Aix-cn-Provenee. 

A VENDRE : VASTE LOCAL 
en partie construit, 925 m/cl, i08. rue Croix-de-Seguey, 

avec sortie rue d'Eysines. 
1 (VI M F! I Ri C contigu, 500 m/c/, â vendre également, 
IIIIITIEiUDLEi formerait surlace totale 1,425 m/c/ eniiron. 

S'adresser 3, rue de Monlis, Bordeaux. — Téléphone 91». 

BALLES TENNIS ROBERT 
& , Rue Kavez 

C 

RASOIRS, LAMES ROBERT 
■ Kuc Havez 

C 

SPORTS ROBERT SC 
5, Rue Kavez 

C 

SOUVENIRS ROBERT 
.~i, tint; Bavez 

c 

LAMPES DE POCHE ROBERT éC 
r» , Rue Kavez 

c 

GUER1SON RAPIDE SES DEUX SEXES ETA TOUT AGE 
parlesi?£mef*a, 3.13 f=°. Notice Discrétion 
Laboratoire! LEBRE, B" Gambetta 147, Bureau 2 NICE 

606-914 
L'aoplication de cette médication ne peut se taire autrement 
que par vola Intrm'vainauaa ; uns vaine elle pli du 
couda a loujouru été conseillée par les apéetH-
Uate» oyphtllgraphoa. 

Et l'on sait que L'Institut Sérothéraplque «le France 
a été le premier Etablissement crée en France pour l'appli-
cation rigoureuse de ce traitement délicat. A ussi les 
malades neucent-ils, acant de se spumettre àjin traitement 
quelconque, s'adresser, pour obtenir des renseignements 
gratuits . 
i nnonrAnY Institut serothérapique du Sud-Ouest, a BUKUtâUÀ 23, cours cte l'IntenUance. 
4 T VnW Institut sérothéraplque de France. 
a lilUfl 17, rue de la République. 
à NïfP «nstitut sérothéraplque, a mliL 30, avenue de Beaulicu. 

VENTE AUX ENCHERES 
Mardi 9 juillet, à deux heures, 

12, rue de Lyon, LIBOURNE : 

Bicyclettes — Armes 
Au comptant. 10 % en sus. 

M Mfif CM Commissaire-
■ ItlAUEH prisr, Libourne 

ÎWVIN ROUGE NOUVEAU 1 OKI 

1 irSH Yi, rue Pevronnet l n°ntl 

V ins rouge et blanc en bu« à v. 
Caves Bourgeais, Bourg-s.-Gâe. 

TEINTURE ET NETTOYAOE 
Usine I^ÎTASTE, 

Tout est cher 
Tout est rare 

Cependant... 
pour faire connaître ses produits 

Jean GUIOT, fabricant, 
82, rue Grignan — Marseille 

envoie contre 2f (timb. ou man-
dat) 10 de ses potages «Le Chat» 
variés aux légumes secs et frais 
franco de port et d'emballage ac-
compagnés de 2 primes alimen-
taires. Agents pour le gros et 1/2 
gros demde» av. sér. références. 

10 Moteurs Américains 
150 HP, types o Mietz », 3 cylin-
dres, 2 tracteurs i Holt Caterpil-
lar» 12D HP, disponibles quai 
New-York, Caudron - Bayonno, 
agent de A.-J. ALSDORF COR-
PORATION, Chicago. 

ftU nCUABjnC charpentier Vil UumnnwZ. à l'entrepri-
se Somerville, gare de Caudé-
ran-Mérignac, à Bourran. Bons 
salaires et travaux aux pièces. 
S'adresser au chantier. 

Pharmacie. On demdB de suite 
"un préparateur. Ecr. M. Fra-

pin, 1, rue Eguillerie, Périgueux. 

LA CAPITALISAT 
Société anonyme (fondée en 1S88) 

Entreprise privée, assujettie au contrôle de l'Etat. 
3, rue Louis-le'Crand, PARIS 

TIRAGE MENSUEL DU 1er JUILLET 1918 
BONS D'EPARGNE (Séries A) 

o„^?f Bons d'épargne fies séries A participent à des tirages men-
«^■Î! , ' a "tirages par an, qui ont lieu publiquement au siège 
rnSA le^pre,mleJ 3Snv non férié de chaque mois, au moyen de roues spéciales à chaque série de Bons. 
oueifï i?U» A'PP,' 'l^' extrait un numéro de la roue dans la-
de lî «Jrioi ÎWA 1"troduit publiquement (avant le premier tirage 
A i i™S numéros pour chacune des trois premières séries 

Les n„mé?n«°Lp?ur lacune des autres séries A. 
ment aS ntimér^^Vt^sâonJ «terminés, en ajoutant successive-
une fois detix foi? ir

t
ait,,de la ??ue le nombre Invariable 2,004 

SÏ£^ Wer^^œ^ en° retlrf « 

te» an""'0- ÎW&W^5 an£: ?S'-923 34f ' 3M35' - 26 «*rle. - Bons 

K? Jtï'« n^2j t°°'IS3 «â.*» «5,811 458,820 461.699 481 852 WIgo 
B2995S ^ H^\s

r
de 12, 16, 20, 25 et 3.1 ans : 50(i !»23 512 «1 'sï'iîs 

Bons n* uV V ùHn !£'!)87 581'684 ««7,382 B8-1.656 593,21)3. _ 9o série 

STS! SS69 HKg SS'I48 m
>
m m

>™ ra » 
WR'«n '-, '.?£-' ™$£3$J>U 719,939 725,097 728,576 731 455 740 082 5S'o?, 
Km?rti^V>8 Vo7,'iWL7fi<i'21ri 783.124 166.003 774,610 777,519. L 971 

fjt'SiS M X » w w 7 ;5Ï4 II ; 2 SMS fa 
92-1,578 824,4SI 927,33(1 930,215 983,094 935,973 933,852 ,M) •*>8,*Î93 

Les numéros cl-dessus appartiennent a des Bons: en 
règle, et dont le capital est payable cours' en 

^.*7PZéJ?nti ^ta6"e conformément <t l'arrête minUUrt*i 
MoSTS» aZetT P£Ut étre reP™dUit° ««« °°loZZlStè?

e
?. 

i^P<UiLle début des hostilités, La Capitalisation n'a pas un <»,,t Jour interrompu ses opérations ni ses tirages. P un seul 

Constitution d un capital avec les Bons d'épargne de 1» à at 

REPARATION 

MACHINES Â ECRIRE 
aUnderwood «, «Remington», etc. 
INTER-OFFICE, 52, ail. Tourny. 

Téléphone 9-61. 

I es PAPETERIES de ROTTER-
L SAC par Lalinde (Dordogne), 
demandent à louer ou à noliser 
une péniche pour transporter 
cent, cleux cents, ou trois cents 
tonnes de charbon de Bordeaux 
au port dj COUZE. - URGENT. 

nu ilem propriété ou villa à ON louer à l'année, meublée pu 
non Environs Facture. Ecrire 
Nobarat 29, r. de la Course, Bx. 

ÙAPKCIU CLOTURE. On de-IHAbAolN mande louer quar-
tier La Bastide, de préférence 
avec embranchement chemin de 
fer Ecrire avec détails complets 
et prix à la Société anonyme LA 
CORNUBIA, Bordeaux-Bastide. 

SYPHILIS (Gnérison contrciée) 
Clinique WASSBUHIANN 

28. rue Vital-Caries.Bi 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS - Trattennit en 1 stof» 

îarcon bouclier sach. travailler 
X dem". 7, av. Thiers, Bastide. 

Préparateur en pharmacie d<Je 
place ou remplacement. Libé-

ré du service militaire. PROT, 
83 rue du Moulin-d'Ars, Bègles. 

ELEVES EN RETARD. — G. PE-
NEN, 39, rue palais-Gallien, B« 

BRODERIES EN TOUS GENRES 

82, rue Judai'1ue' Bordeaux 

Professeur latin - français - grec, 
8, place d'Aquitaine (au 1er). 

MM. G. CARDINAL & E. GOU1LLARD 
Marchands de iers a Nantes (Loire-intérjeure) 

informent leur Clientèle qu'ils ont cédé leur Maison â 
MM. SALMON & O1'; M?r„c^"ds «îf.XSr8 » Paris, tout en en conservant la DIRECTION. 

La nouvelle raison sociale sera : 
Anciens Etablissements C. CARDINAL &. E- GOUILL&RD 

(SALMON & C". Successeurs. Maison tondéeen 18ÏH). 
FERS - TOLES - ACItRS - ACIERS SPECIAUX 

î, quai de l'Ile-Gloriette, et 6, quai de lourville, à NANTES. 

AUTO CHARRON S HP, derïiïêi 
neuf, a vendr'fe 

MARTIN, n portets (Gironde'' 

1 gHARPEYl'IKHS et MACONH 
T, jont demandés au charnier de 
crSSs*8' américain, a BEAU-DE. 
oERT, près Mérignac. 

et ENCAUS' 
Garantis à 60 °/0 Cire d'Abeilles pure, sans acide 

t, JCS$tX 
► B 

Quatre lois plus économiques que les produits existants. Se 
vend en pains solides et se dilue dans l'eau pour l'emploi 
Xie ~E*Ekixx. j 250 gr. de cirage noir ou jaune, feo. Fr. <>,N|> 
pour préparer: ) 500 gr. d'encaustique l'eo. Fr. l.»;o 

Prix de gros et demi-gros sur demande. 
Savonnerie des Pyrénées, Av. d» la Petite Vitesse, l ardes 

BLENORRHAGSE rTPfde.
la
dS,?vtrD

c
s

g
d1Qr pir spécifiqueCOUDERC, Phi«du Soleil,pl. Lafayetle, Toulouse. 6' 60 Ie" posté 

A,^^= INSTITUT SÉROTHËRAPIQUE-_— 60€î BORDEAUX, 25, r. VITAL C ARLES 
■^mw ■m*' Brochures at renseignements, sur demanda 

RESSOL 
Dentifrice Végétal 
==a 411 Cockl&ria dçs ?ygèm& 

ist le sou oeBOnice adapte «peciaiemaat a tous us soins ta la toaeï: 
Elixir, Pâte. Pondre, Savon 

COMPAGNIE OU CRESSOL, BORDEAUX 
En Tente : Granda Magasins, Parfumerie» et Pharmacies 

PHAR P&£IE JALLET, .Tonzac, 
demande jeune élève. 

VIER, 

«tASQUETTES et BONNETS po. 
, lice américains, kaki, tEOUpi 

et officiers. Livraison rapide, soi-
gnée. — Philippe SOLIN8RT, rue 
lu Temple, 41, PARIS, ' . ' 

blanc de ménage, gar.. 
postal 10 k.j 2fi fr. frau-
co contre remb. II. 01.1. 

Capucines, MABSÏÏlXK. 

Serais aclief moto side-car, for-
ce mlnim. 3 clievx M. Domaine 

Cazaux, Castelsarrazin (Lande?) 

LOCATION. Je demande à louer 
avec bail d'ici un mois, ou 

deux, à Bordx ou banl., appart», 
maison ou villa. 7 à 9 pièces, 
meublé ou vide. Ecr. M. Poyard, 
82, rue des Chalets, Toulouse. 

ON demande ouvrière lisseuse. 
224, r. Saint-Genès, Bordx. 

PERDU mardi soir, tram Orna-
no, rue Ravez, par veuve da 

guerre, norte-monnaie contenant 
55 fr. en toill. et mand. de 86 fr. 25. 
Rapp. mairie. Bonne récompensa 

PEHDU 3 juillet, envir. Grand-
Hôtel, Arcachan, broche repré-' 

sentant hirondelle, petits bril-
lants. Rap. Grand-Hôtel. Bn« réc. 

PERDU roue sec™ auto 920+120, 
montée, trajet Bdx à Souges. 

Ecr. Dupuoh, à Souges. Récomp» 

PERDU devant gare Saint-Jean, 
broche or forme raquette.Rap-

porter bureau du journal. Réc. 

LE MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hygiénique, Eecoustitimt 

1 


